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* Cette nouvelle édition de IjA Complahîte 

BT EnSEÎGNBMBNTS DE FRANÇOIS GaRIN , 

A ETE IMPRIMEE AUX FRAIS ET PAR LES SOINS 

n'UN AMATEUR, A PaRIS , PAR CrAPELET, DE- 

* MEURANT RUE DE VAUGIRARD, n® IX, ET TIRÉE 

A C EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS, DONT 

I SUR VÉLIN , 

X SUR PAPIER VÉLIN ANGLAIS, 

LXXXIX SUR PAPIER DE HOLLANDE. 



t»> 



■ 

r 



N» VII. 



» j C te i'/its-. L. iJ'/aau. . 



AVERTISSEMENT. 



Du Ysmiisiiy Blhliotk, Fraa^., art. Frtatfoù Guérin. — M srcibr 
SAivT-LiGEB, notes inanuKcritn sur cet article. — Gougbt, 
Bibtioth. Fran^,, IX, p. Siy-Sai. — Bbuvet, Manuel du Lihr., art. 
GuerÎM. 



L'ouvrage dont nous ofifrons une réimpression est 
l'une des productions de notre ancienne liltërature 
les moins connues, et qui cependant mérite le plus 
d'être tirée de l'oubli clans lequel cinq éditions pu- 
bliées à la fin du quinzième siècle et au commence- 
ment du seizième ne ^ont pas empêché de tomber. 

Ce n'est pas toutefois par le style , car il est né- 
gligé et parfois obscur, ni par l'originalité de la com- 
position que cette production se distingue de ce grand 
nombre a œuvres en rime de ces temps; c'est par la 
hardiesse des idées de l'auteur. 

Il exerçoit à Lyon la profession de marchand et 
de changeur, et ne songeoit à rien moins qu'à l'ave- 
nir, comme il nous l'apprend lui-même, lorsque 
des revers vinrent l'accabler. Dépouillé par ses 
créanciers , abandonné par les amis ae sa bonne for- 
tune, désabusé de toutes les illusions, il se met à 
écrire 

Une complaincte doolooreuse 

pour sa doalenr passer 

Et pour rappaiter son yre. 

St. r. 

C'est le sujet de la première partie de cet ouvrage. 
La seconde est 

Ung petit traicte de doctrine 

Fol. Tîij.v». 

que lui suggère le désir de rendre profitables à son 
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fils ses fautes el ses malheurs. Il y a de la naWelé 
dans la Complainte et un excelleat sens dans les 
Enseignemens. Dans la troisième partie, qui paroit 
avoir été écrite plus tard que la précédente , il si- 
gnale et décrit avec amertume les abus de la reli- 
gion et les déréglemens du clergé : ib sont tels à ses 
yeux , qu'il croit que 

De Untecrist laduenement 
Sapprocbe fort certainement. 

Fol. ZZXTÎj. 

Il en voit la source dans le célibat, et il ne propose 
rien moins que l'abolition, par un concile, dune 
institution réprouvée par la nature, ainsi que la 
suppression des couvons de femmes. Quelques an- 
nées plus tard, cet esprit, pénétré de sentimens 
religieux et aigri par le malheur, eût peut-être 
embrassé la réforme avec ardeur. 

L'auteur nous apprend lui-même qu'il composa 
son livre en i46o, et qu'il avoit quarante- six ou 
quarante-sept ans lorsque l'adversité le rendit ri- 
meur. Il est vraisemblaole que la première édition 
est celle que nous allons décrire. 

ta rompUtinU ti régime Ire frâ 
tm j^uarin tnarel)ant Ire Igoti. 

In*4*» 48 feaillets, non chiffrés, signés de a & ^ (le cahier ^ de 
4 feoillets seulement). Le premier ne contient qne le titre; la 
feuille g*w,t les six derniers vers, avec ces mots, Deo meUu. Le 
caractère, gothique, est mal formé; les lettres be, £i, pe, ve, 
do, vo, etc., sont réunies. 

Tout, dans cette édition, jusqu'au papier, qui 
porte pour marque une roue dentée, indique qu'elle 
sort dune presse lyonnoise, et il est vraisemblable 
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qu'elle a été faite vers i48o. Elle est du moins anté- 
rieure à la suivante. 

Qutvin matâfat it Igon ntuogris a son fU; pottr 
dog 0rau0tr r^j^ir tt f^tnmttxur parmg U numlr^ 

Paris, Gnillaoïne Mignart, la aS de saptcmbre 1495» in-4^y 
4i feuillets non chiflrés« signés de a i/. 

Le premier feuillet contient le titre tel que nous 
le rapportons. La lettre initiale est grande , et histo- 
riée dans le goût de celles de Vérard. Nous Tavons 
fait copier fidèlement pour cette édition. Au verso 
se trouve une figure en bois qui représente , dans la 
partie supérieure , la Miséricorde, la Justice, la Paix 
et la Raison; et dans le bas, T Annonciation. L'ou- 
vrage est terminé au verso du 4x* feuillet, par une 
souscription que nous avons cru devoir donner exac- 
tement. 

Cette édition, bien imprimée, est faite avec une 
telle négligence, qu'en aeux passages un vers est 
oublié. 

Du Verdier indique une édition de i5ia, in-i6, 
dont il ne désigne pas le lieu d'impression. 

L'abbé de Saint-Léger en fait connoitre deux 
autres, en caractères gothiques, sans date, et sans 
nom de ville ni d'imprimeur : l'une, in-4**, lui pa- 
roit assez semblable a celle de i^gS, et avoir été 
imprimée vers ce temps, par Vérard; l'autre est 
in-8®, de l'année i5oo ou environ. Le texte finit au 
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verso da 4* feuillet de la signature g. Dans cette 
dernière, le 4* ^ers de la i'* stance est ainsi : 

Mon caeur eu a triste pensée, 

taudis que les deux éditions in -4^ 9 et la première 
édition in-8^ dont nous avons parlé , ont penser. 

Ces cinq éditions (et il en existe peut-être encore 
un plus grand nombre) n'ont pas empêché les exem- 
plaires de devenir si rares , qu'on n'en connoît pas 
de celle de 1 5 12, et à peine des autres. Il est pro- 
bable que des lecteurs qui, comme le bon abbé 
Goujet , se seront scandalisés, les auront détruits. 

On a pu remarquer que le nom de l'auteur étoit 
écrit GuÉRiN dans une édition , et Guirin dans une 
autre. Il paroit qu'il devoit l'être d'une autre manière 
encore ; ces vers de la fin de l'ouvrage, 

Mon nom iay escript en ce Hure 
Combien que pen le scauront lire 
An dessus L est comprins 
Et an dessonln a este prins 

ont fait découvrir, au commencement de la troisième 
partie , un acrostiche qui donne Giain. Nous n'avons 
pas hésité à adopter cette orthographe. 

Cette nouvelle édition est une copie figurée de 
celle de 149^9 ^ cela près que nous avons rétabli les 
deux vers qui y manquent , et corrigé le texte sur 
l'édition que nous avons fait connoitre la première. 
Nous avons eu soin , au surplus , d'indiquer les prin- 
cipales variantes de cette édition et de celle de 149S- 

Coutances, le f janvier i832. 

D. DE L. 

M, D. L, S, D. B, 
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VARIANTES. 



A. édîlion sana date. — B. édition de 1495. 



Fol. iv, st. I , V. I . . . Ainsi en va com me semble A. 

Ainsi en va com il me semble B. 
Fol. V, v*", st 4» V. 6. faictement B. 
Fol. yj, st. 3, v. 3. . . Et divers B. 
Fol. vij , v% st. 3, V. 2. Lon doit en son adaersite A. 
Fol. ix, v% st. a, V. 4- foy et prouesse A. 

■ V. 7. tricherie B. 

st 3, V. 6. . . cbief de livre A. 

Fol. X, st. 2, V. 4- • • En vertus a leur bien régner B. 
Fol. xj, v<», st X, V. 3. Dormir fiait estre A. 

— st. 3, V. 3. Plus belle vertu maintenir B 

Fol. xiij , st. X, V. 4. . Tant par rayson A et B. 

V*, st. 5 , V. 6. En aucun a qui on se fie A. 

Fol. xiv, st. I, V. I. . . Inestimable chose B. 

st. 3, v. I. . . Despriseur ne fisirceur B. 

st. 4, v. 6. . . Fol est diffiune quil difiBime B. 

. . Fol est difiamer quon diffiime A. 

Fol. XV, v«, st. 2, V. 5. et congie daller A. 

Fol. xvj , st. 2, V. 7. . Dont procède la melenoolie B. 

Fol. xix, st. 2, V. 5. . lesrefforts. B. 

FoL XX, st. 2, V. 7. . . Que non fait vaisselle sur table B. 

st. 5, V. 4. . . sans esprouuer B. 

Fol.xxj , st. 3 , V. 2. . . Gist en hoimeur et en bonté A. 
Fol. xxij, v«, st. 2, V. 6. Plusieurs decoyt conques mais B. 

Plusieurs dessoit plus quonques mais A. 

Fol. xxiij , st. 3, V. 5. prières souuent B. 

V*, st. 2, V. X. Tout quanque iay A. 

Fol. xxiv, st. 2, V. 4. . vueiUes emender A. vueilles emoder B. 
Fol. xxviij, V. 8. ... Ils couchent A. 



lO VABIiNTES. 

Fol. xxxij , v^, V. 6. . . Gomme enfin silz en faisoient B. 

— — V. 20. . . en tous temps A. 

Fol. xxxiij, ▼. II. . . .le peuple surprendre B. 

Fol. xxxvij , v^, ▼. I. . Ce vers manque dans B. 

Fol. xli, V. I Ce vers manque dans B. 

Dans rédition de i^gS^ les a8 vers dont le pre- 
mier est celui-ci : 

Et pour le bien quen pechie ont 

Fol. xxTij. 

et le dernier , 

Son penser est tonsiours mal faire 

ont été transposés et placés après le vers 
On ils repairent ils concilient 

Fol. zxviij. 

de sorte qu'après le vers 

De ce dont sont déshonorées 

FoU XXTÎj, ▼•. 

on lit celui-ci : 

Plus de preudes femmes seroyent 
et après 

Son penser est tonsiours mal faire 
vient ce vers : 

Ou en eulx certes ne demeure 

Ces 28 vers composent le recto du f« E.iiii de l'édit. 
sans date. C'est un indice qu'elle a servi de copie 
pour celle de i^gS. 
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(omplatntee rt menjQnminis ïf -f ranroye 

(frarin mardjant l>e Igon enuoge» a son fïl) pour so^ 
stauoir rrgir rt gounrmrr iiarnt]) U mrniltf . 



f I iHaititmant ie oiuil ctmmtnctx 

illon aintr m a trietr pmeer 
et i|u^ ttu pntU il aufutcn: 
!Df mon mal noulotr r^cnprr 
0i non ponr ma Iroulntr patieer 
Ct ponr rapaieier mon irr 

C !Dn monlr^ xt ag 000^6 nr n 
^nnp0 il ^t i)nf ie U ron^noiser 
Rrtntn g ag pnt rt 0cnt 
{lonrqnog ie drnffre grant ûXifuamt 
3ag man^f lire poirre ^wxfnoimt 
Joxtt nu0t Ironlr U0 analn: 
%rop Ironlonren^f xxMi lan^oieer 
tflnant mon l)anlt bint w\» ranalUr 

C 0nr lan i)naranU rt diiieenu 
!De mon aa^r m omli faillir 
<Dn 0nr lan i)narante et ^eptieenu 
Corinne me oient a00aillir 
trembler me fait et tresmillir 
Car Ire tono poine me oenlt Ireffaire 
Cn mog ton0 bien^ ooie Ireffdillir 
%rop Irnrement me oient contraire 

C tta^ueres lœ ie ne pensoge 
!2l 0i 0rant maU)enrte oenir 
Ce penser an robonr anoge 
tm ne penlt 0anoir lalrnenir 



pmxce boit on bien pantenir 
IDr fimuemn 0i bim 0on fait 
{)our eog m l)onnmr maintmir 
Ctui ar oblie il rdt Mfait 

IL ^ort tart ir mat0 a ron^noieeancr 
IDmonrr g og lon0ttnnna 
iHol fait ûuoir trop iesptxame 
2lin0i i|uon l^it (ommnnenunt 
<n 9ni0 prouf rbf i|tti ne mmt 
€0paranrf Ir d)rtif paiet 
Capronur ir lag ^vtxemnt 
Sol tiàt allttg i|m Bt xepaiBi 

Ctrop «tn franr cta gcatA folie 
3e le eonignoid il men appert 
%el iag este toute ma oie 
|Uu0ieur0 auee mog ont eu part 
et me 0ui0 fge Iraultre part 
%rop en aucune it mon auoir 
€tui en ont fait pour eutjr Irespart 
Sam le me iinire aeeauoir 

C 3.in0i ai m qut plusieurs aont 

Cau0e Ire leur alruereite 

<t pourre i|ue aueu0le0 ae font 

Cn leur jgranl^e prospérité 

pour 0i^ure proM^alite 

Ue 0e aeaguent garder in eoup 

lUiglijgenre par oerite 

%re0burl)ier maino en iait a eoup 



JpiuB qtum ne pntlt anaxm ibt font 
Cnfiti 0ont tmït pourre l^rffatd 
2liu c 1^ auUrre quil^ MCcint 
Vrop arirant eouumt 0e moriotit 
€n aci|un:ant nom tt avoir 
iRal fait na0ier m tint parfont 
<Du Ion n^ pntt U fonir or oir 

IL €î^iftrr vx arqnemir 
% plu0intr0 font Ir^ mauli 000^ 
Contre minr0 nie parle mie 
Combien i)ue main0 0i 0ont la00e^ 
Biaxt\fim Ire lenr0 meuble0 ea00e^ 
lle^ner ne penent longuement 
Bon fait jgarlrer bieno ama00e0 
jPour 00g maintenir 0enrement 

C jPour 0rant me0naij0e maintenir 
21 qui Ironner gai]0e0 ronuient 
jPour rl)euaulr et 0ran0 rl)ien0 tenir 
Ce bon l)O0tel ne 0e 0OU0tient 
!2l aueun0 le0tat appartient 
Ctui na grant terre et auoir 
2l00e0 fait qui bien 0entre0tient 
jPour non nere00ite txmx 

C3eu0 Ire Ire; et Ire tolle0 amour0 
inain0 mettent a Ire0truction 
jPour one iif}^t rent 1>ouleur0 
Ce0t leur remuneracion 



€t ruBt qnt %vant parlrinim 
Wt hitm it oftps^ A ati00i Iromf 
Be gtatit contimxiuion 
Cnfin iu Btn pntlt lourr amt 

IL pmx atjgntt ie Buis xxu} ivts 
i^mnettu nu euie dtmplmntt 
AXts cvetmcxtn st bùtA mis Bm 
3. 1I10JI ïfmnev emprerliemmt 
illott (orpe ^ miei a Mulntmtnt 
tous U0 Mme ont prie on (ait pr^nl^rr 
Jaive u nt pui0 attltrmunt 
Cri|tu û tutg nr Unr pub tmixt 

C Cn tnnp0 qn\i mtnt al^turettr 
!2U0r0 rotii^noit an Bis amii0 
non m trmp0 l^ie ptoeprriu 
.filai iag 0^001 tt mon tnnpa mie 
;2l emtir moine nu enie eoub^mie 
(Uni b^eoin]0 br Btcoms ano^ott 
teeqnei} ie tinte ponr ntnrmge 
!2l mo}! pie fairr eil^ ponogmt 

IL font rommr ïme It plat oinjgt 
!Dr miH on \^t nntlqnt liiinrar 
^oncljfe moncljone oininnit a loing 
|)ont la bonUr plaieant eanntr 
€t roeei^nol ponr la cl)aUnr 
!2ln iatUn nient aptes linev 
0itoet qnr il ermt la tvoïàenx 
Jnit tt em oa m tnnpe Irinere 



C 2ltn0i ra M 01 covme 0embU Jo. ii9 

ttxpmttue m tA mmixemi 

3m birag m^ pttit naupU 

IDont iag an rueitr nuiuU 0rant itOxeMt 

thijg tniip0 iag enïfela vxc})tMt 

2Uor0 aprf0 mo]; 0t tiniogent 

Comme a0non0 aprr0 latu00f 

€tvtlx uni i>em tu me tirallrrasmt 

C €ettlf 00nt qui ht mtett 0e 0ottt fat0 
Comtiu d)a0cuit 0ceit et appert 
<lltte iag e0leue} et teffai0 
Ct IroulcettietU vtutm a part 
3^ mog 0eeourir be lettr part 
|l0ur ttiog I)ar0 tttettre l^e ïatt^ier 
0e 0attt tmtrtte; be iotttre part 
!2l Meu ett iat00e le nntjQter 

ClDe eeuU eneor tie me put0 taire 
par lettr tre0 jgrattt me0eim0ttoi00attre 
HtqnxB tie lettr ag rl)Me foire 
Citte tottrtter pui00e a lettr greuatire 
0iett Coi e0t ipti aultrug attattre 
21 la rljarje ire 0ott attair 
%etnp0 alroenir tut a00itrattee 
Cpttime ie pttb aparretiair 

C <S^eti0 Ire ttoble ertrartiott 
0er0ttrettt parett0 et attt^ 
Ctt 0nerre ett tribulaeim ' 
Ce0 terttte0 a tt0ble00e mi0 



jPrar U Unr 0e font mnem^s 
€t Mfnibent Itnv m^novit 
]Dont aottisntt arrogrnt b^mt0 
par Innr forte aintVBt partir 

CCntrr Us aem ïfitB it noblre^r 
Cotitmututiunt na nul} seamvB 
Car il^ moment qnt itnv vicïiemt 
Tin ffcant bcBoinQ nj; a BeconxB 
|Uii0 tO0t 0rafugent rommr Ijourfii 
jpmtr rrainte i|ml^ ont ie bien foire 
JDe noble00e ont le rebours 
|Uu0 ie nen l^io attant oenli taire 

IL €tuant Ion trouue bonne fortune 
<S^uarIrer on la îro^jt el)ierement 
Bouuent tourne eomme la lune 
Ct oe tfyinQt leigierement 
3e na^ pod eu le lentement 
:2lu tempo Ire ma prospérité 
llouree men va trop Purement 
€m l^oit rrainlrre al^uersite 

C 2llruer$ite ma fort ourprino 
Vont i|ue ne 01^ i|ue faire Iroge 
pour moin0 on oeroit entreprins 
Remelre il nest i|ue g ooge 
iSano lail^e ie ïnen ne pourroge 
^aire eljoee que a nul; puiot plaire 
3e ne put0 puie que ie oouUrroge 
Slinoi ne puio a nul; romplaire 






IL iRol fortutu 0ttt0 itnttm Jà. t 

Javt iaji jcl)anj0u cojùmm 

Ct a igranlr mdljntrU «mu 

Cttfont mr 90g a Ir^dtnsctmi 

;2l la maU partjtrttmi 

€int }famnt ïft^ hitm m inmtme 

(Huant tl^ Dont a pevbiàm 

0nr Untrrr Ir^ la mtiliewi 

C |)ar Dnig limoein Bm ittùnt 
€tut ma tmsmuntr cnmt m^ ^Mi 
21 tr^ igrant tort il a rr fait 
;2lultr^ nmtend letrr mdpobU 
Cr mret d)O0e inr^atabU 
tUtùfte iamai0 nt nu eonroiit 
Se toneionr^ tstoit ponumalitr 
C^ que \^annet tu nu lummi^ 

C IDrdroubr ma maimrâmmtt 
jPar jgrant mtanltr tt mtàitt 
^omum rr^lrit enttrmnmt 
)Dr mal fatrr fanlt qat mot fwr 
0a ùfvte tt %xanïft auavxct 
Vhx tout ma Mmrttait U fRmoir 
€lnf a Ing « a anltrr Crfs» 
C^ que lojial ount Mt imtUrir 

C 2ln ltm00m (10 iNr^mUer 
Comnu Irun 0cnt tmte rajMm 
et il pnnni0t 0011 tmUmpln 
|lnt0 nu 0eruit ie tral^MWi 



<llttt a tOt lottcmm 
V^t 1I10JI îrmrugrr rt abatte 
!2l ttfant a mis ma maUmt 
Bien me pui0 ie aller etbatxe 

C 2ltn0i en m or mt atnag 
iïltter if ne put0 laîruntturf 
£e rmul^f apte ie Doie rg 
31 ea iotce que ie len'tnre 
2e njj 1)010 auUrr r raumurr 
JovB bonne padenee pvenive 
Bmt rtnt0 nen 0rait iptr par inroirtttrr 
«IjMnttt m eog U pmlt rowprmîrrr 

C 3f U prnw par pnnieum 
€t par almt0 ^uf iien mmiu^r 
Cr 0ara ma rebempcion 
poux mog nuttrr m bonne oo^e 
donnent tonxne U mal a io^e 
Mai» ce ne part 0ati0 enbnvev 
Cl)a0t0||rr connient qui îonilo^e 
Mlal a fait trop \fesmemvev 

C€)r n«t il mal que bien nen oiensne 
21 pltwifttrg }fonne e remplairr 
9)^0 maUjeurrttjr porto lenBeiffxe 
iSHtn0 nullmftrt moji rontrr faire 
2lttain0 aurogmt beau leur taire 
«.uilj iient que faio fiiinrtement 
jPour lauoir ianltvng, a mog traire 
IDieu en faee orag internent 



C9>txcqvM tu pni0ag tn Ul cm -fo, v\ 

lùitn It 0(rà a qui mnt raport 

V^t mog txtmatv tn tH tvactpjm 

{)lu0 toA iiottl0t06ie ^r^ mort 

€)r jgarlrar U tu pnB an fort 

]Die parlrr tt 2rir^ dur mog 

Cf qnt Un Dntlt a l^rott a tort 

Crdt iuMnrr romm^ ie t)og 

C dttbûcte t0t nature l)umainr 
!2luf orrtl^mei rret vtviu 
{)our ml^ur^ et auoir paitu 
fyn vitm a grant Crlirite 
Ce mollira edt plnn bintquit^ 
et it malabitB MtdHintB 
€tut ta rr Uttg Irauctorite 
€lui nag^t Ir^ pattu0 monlraiiif0 

C jPûpr tmptttw: ro^ tt priiure 
<9)nt a souffrir fit knr ml^roit 
Cn Iriuere clima0 tt prouttirre 
|Utt0 t06t oient mal quon nt ooullMroit 
parUr it otuil par mon mlnroit 
^inei romme ingr tt partit 
ilini0 nj2 oanlt srintrr ne l^roit 
<Du fortune et seignorie 

C ]De troie la noble rite 
et \^u temple mlomon queese 
<i^anbe fuet la prospérité 
€t Ires îriit preus îre nobleose 



I 



71 tm» 6i0t fimutu VBuàÊtunBi 
!D«ei xamaim il roituirtit tiarUr 
3abt0 furnit m %tMi ^nttUimt 
CaigU lrf0cna Im Ijout tioiUr 

CCtf nujit) Dimtmtt aprf» Us im» 
Ct aprre tov br^ lummrr 
thi0 tmp0 tu Ihtr^ pod tMgt0itr0 
iRa mall)ntrtf lust la prnnirrr 
Ct pft0 ne sera la Hmiirrr 
Ci0t U canfatt in mall)»rnur 
fititfl tia auant tt lautrr armrr 
Cn paralri0 nont U0 Ijntrnif 

C 71 pimunvB la0 0rant tort û &b 
IPf tmst mon atnur il vxm ifffpUust 
ttullmunt iu me cmstxtùm 
9>1 ie 0ui0 (omttu a Irint plaint 
Cntljr qui cùtAve m^ ifmibtmit pkit 
31^ ng a(i|tumml gntitt mûrir 
3. cntljr plaiae eouoir tnm fait 
2t nag pltt0 riras iptr bm vtaimx 

C00n tiauUrir r«st tmtt mm trewr 
HKoi U nu DtuilU présenter 
trop mieulf le prise ntunaim 
Cneor me pourra eonsenur 
Ct it tons mes l^angiers sonlner 
Cn bon nonloir et en science 
(Uni neult logianlte obsemer 
tu penlt nenir en menMmee 



C Cm a Dfu )Mmr bûn pour eawir Io*m\ 

Maim Dmir en ptoepniu 

Ct i|tii ont nuctpàB grant aitoir 

Cn nitr ^it ttttt tn du 

Cttimr fault m nectMitt 

Cttii tvtmntt nntU m jganiieoit 

Rtot firult qitmr ttet vetiU 

Cttii nr U met m nuspnem 

C inaine DatUane I)0mmf0 tr<8kitcl)in: 
San Mit tt maiti0 r^mattlf fax tntt 
Dogrniunt Dtig bûtt l)auU d0<t)irr 
Cl)arrtttr iu0t (pti nt Mbvt 
île nul; baUati i|tii ne aatetve 
JDieu (ptant Ittg filaiet timt rnnrt eue 
2lin0i m va iiar nur pat terre 
jQimitiu ne I^int eOxe cavùiB 

C Dere lee prtnree sont Us aetrare 
!De0 DaUlati0 fymmef^ tnviwc^ 
Combtm iiremirr eei U recaixn 
!3ltt grant pngnmenx tei i)ed)ief 
J0att0 rauee ne aani Ira mrsc^ûfi 
tu Mna vent en la mer gcant aiùe 
tfttti mol fait il e0t ïie^t} 
Iht mutserain 2>e tout le mmde 

C |}ottr perte I^anoir ou ïMm 
Vouloir ni u fanlt trop griefioetit 
Vken a enr tan» iea termes vm 
Ct fait tms0t0tir0 mraji iitjiemesa 



I 

\ 



Rrgracûr tre0l)ttmblenunt 
€e rmuintt it et quil muoge 
Cf fauU fairr î^nsotniunt 
Combint tpmt mit or tu motmogt 

C pour U mintU ainsi U fauU fairr 
niftui n^ Mult î^rdolarion 
:3lu plaisir î^t iien favXt romplairt 
€)u r0t 0rant ronsolacion 
21 rrllug par imacunt 
nrcmmnanlif son rorps it amr 
JIDf t0tf0 il a rompaseion 
Tint prières lir nostre JDame 

C Coiiuf lU struir l)umbUment 
fbit la Iioit m aî^utrsiU 
Cest rt lU 00unerainemntt 
Ctui suruient m nécessite 
Cest la î^ame î^e vérité 
tflui le benoist il)esns pourta 
CUe a moult grant auetorite 
Cnoers eellu^ (ptelle enfanta 

C IDe bon rueur relie fault requcrre 
et très Ijumblement l)onnourer 
Cn tribulacion en guerre 
elle peult en tous restaurer 
<Dr ne fault il i|ue prouuer 
JDarquerir samour et sa ^raee 
€a î^ame î^euons aliorer 
tflui tous perl)ie^ et mauU effare 



C Cit ctiit ta tant mm tepoiv Ja. m\\ 

Cf0t la iamt "tt gc^ttt plainr 

Cn ttllt tfA movdt l)attU poutuiir 

€^t la tint Iroulrt fontaine 

CternrlU i|nr fuâ l)nmainf 

iQault A ba0 elU pntt mcnix 

émme iimnt tt eouunraint 

Ce point si eet lin I^essensir 

C €)r snpplte a celle Iiame 
^ Iienjr ^enonljt a ioincU^ moins 
JDe eneur Ire eorps et auosi iamt 
Ctne onjir imeille mes eomplaino 
tftne 0e a mol droit sont ses plaine 
Combien i|nil fanlt Irneil oblier 
Ceo bieno moniraino 0ont ineertaine ' 
Ce wnnnain bien ne oblier 

C Ceot la l)anlte gloire étemelle 
€)n la bonne ame a tmt espoir 
|len invi la jgloire mortelle 
donnent tonme a îiesespoir 
inettre eonnient tont Bon ponoir 
|}onr 0i l)anlt bien îionei| aei|nerir 
€)n iamaio na nnl; I^eeepnoir 
tftni mortel est eonnient monrir 

Cilta eomplainte sg est ftnee 
<t leeperanee i|ne0t en mog 
Cn reste maie îiestinee 
3e nentens bien ans^ ne ooji 



] 



MUb cinq Btm Im wtpB nfpncif 
tftutt) sont trembla nnntiinnKt 
titciU iag caïf 0f p0wn(tt$ji 
2lin0i tn x>a cevtainmtnt 

C Jr n^ fàcagi V^^ V^^ ^^^^ ^*^ 
31 ixtn iamt tmst cotmtmx 

Cf (pti r0t fiait iu ptiid Mftmrr 

tfliuU|iu vù^t me fauU tmir 

.^nrd (pu u ifnmt poruniir 

JDr tmtempUt jgcmttfr 0mlknimf 

!% rt Ur iiti qur pmMt Dmîr 

Ct put0 aUrr cm ^nmt r^^mhiir 

Cg ittu la prmiitre partie 
Btmn^ la Btcmibt. 



^M Mm cmùvt et tmA mon nipatï 

tftiu nu Dimleieee ranummrir 
IDr fair^ srlon mm «roiMr 
thijg pttit troictie >r Irirrtrifu 
JDieu nu U I^oint bien mirrpuon: 
|)ar 0a l)anlte ^rait Muine 

C jQontnu pr0pO0e et Heu iiwpùse 
€n brief im voit le temps eijangier 
3111er vmtllrrmt i|ni 0e repose 
^imps ahtenir ne0t a mfgier 



Dnllant Iiormant boiu m mm^itr Jo. x% 

Jour ni l)nirr Bmre mmm 
Mtn 0i iu0t mû mmeongùr 
SitB fait} ft }nt} ctùjgvi ittum» 

C ^ mon ftl^ û r^0crip^ r^ liurr 
par numoirt (ptatit sera î^ao^Br 
Bf lirt; i|iu iag Donln amcgmt 
^otiti nu fait m ^rie f ianmaij^ 
év num rl)ia: ftl^ mtB plne 0aij0e 
drl tog mir^ tu ne m m^ 
€n pml nit itunt noulaige 
Bf rr tr prg 00uim0ne tog 

C Jaî^t0 ma prnnif rt itnnewi 
Jat moult Untr A mal ron^uttf 
Jr U trouur auant nirlUoer 
Jm ag U rurar Mntt tt triotr 
Carbrr inin^ an prnnirr iftU 
Bi io\i cnm pour bim ronlmgrr 
€t iarMni^ ain^i M(qa\XU 
€0trr ronuinit et qai ptni nn^rt 

C Carbrt xtnnt MWà iarMnirr 
;3l laiiuntturr na wn rroiat 
non nen trouut en m% mtllirr 
Ctui prm^nr oa faron a Ihroit 
Kbuer ronuimt larbrr tfam voit 
Jtnit pourttr tt qni multiplia 
et etUng: qai î^ortrinr oroit 
illoult bim I)furra0e tAMvit 



C <Dr num tifitt ûi} a tmig ttAtm 
<t tu U met; a iumcl)al0ir 
!3l ptixu pttA Un ttmtuv dme 
Cn ûu]U00r itf gcant Muotr 
Ct pottrrr iag prim U nimUrir 
Cf Unrr liUtirr tt recrifir^ 
Cn gct U DUT UU0 rrcnurir 
Ct mittdx ItnUm qae nag scru ïAxt 

Ct Ii^ n0bU0 au00i nohïtme 
Vftià tincB maintmat tinfjjit 
Ct itB xttavt})am fo^ tt prmnmv 
Coganltr î^r time bten0 \dintMt 
MXauit i0t a]ttourî^l)ng abatu^ 
par }feelo^caùU txu})ntmt 
Ctni fort par t0ut tfA 0OU0tenuf 

C £r mgrimrr pltt0 ^rant I^n monl^r 
Ifamr t0ii0 mtr^ teet Minctr rglîse 
£r jQOttttfmfmtnt i0t imnumlir 
Ct ponrre fort m U mteprtar 
£r bon matotr^ 2Uain tn ïitmt 
MUnût gcoxù^tmttit tn aon tAfitOmm 
0r la main î^r I^tni ng tel mw 
Ban pmarr sortira tn tnwct 

C ID^ numuais Iireglisr Ire fais 
dm 0crit OMt} plno nm nntli Irirr 
]Dc0 bono m sont it l^ts parfois 
Cn rontrr rraU na qat rtïnxt 



pour maittUnant itf )i0it wutCivt Jo* % 

Ihrûr Um I^oit lumr lalmmir 
^ttjT bott0 Ihf mal U nsntr 00U9|rirr 
JDint mmllr la fog mamtnttr 

C Cr0 itobU0 prittf^ Urrid» 
€tui ont pntpU a j^ottiurtur 
dat0^ Iromnit «str^ tt scims 
Cn ttûM tA Uvx bun rrgtur 
i^agr î^oittntt k ^rannrr 
Biru f0t ^€06110 iiui tout rr^arî^f 
9:ou0iotir0 il fait bon mosmnn: 
CI)aoran Iro stn» rl)irrnnnit jgarl^r 

C Cr inrinrr ^ bon oragnntnt 
€tnant wn prupk on^ir il omit 
Cttti oonnnit lumîitt ^nrnntnt 
Dont (ort or plaint it fort or Irntlt 
don ronoHl Mm a^Iirr g pmlt 
|}onr tono Iro pitruU pUino ongr 
Cn pitif nobU nmtr oromntt 
|}onr ko complaijgnano loiou^r 

CCkr0ie a gomunummt 
Cn inotirr rrot bim ri^oon 
Cro plait; Imrent trop longnmunt 
Crot trro 0ran]rr ronûioion 
Sont quf U fm Imrr an tioon 
Ckrr^ ^t phtmro ontLmt rorriprr 
Ct nrot ît pao grant î^roragoon 
tt monlirr lao ainoi Irrotmgrr 



C IDre mauttaie la fgcanit ptaticqne 
€ta it tmtr gène m lenn Iob 
fa maniera mrt autetttû|Uf 
3^ plmitun font Mrr ijelae 
ïatit an tiuitil^r tn^ait lae 
Ct lire Iimnsie a t0tt0iour0 tnai^ 
dun pntt Mrr i|ttt prrt eolod 
tfttti ptoct} a f t ait00i ploie 

CCe0 appeauU loin^taine tu sont imts 
pottr poutre 0ni0 i|ui nont I^r quog 
jpiatliogf r rontrr U0 tntueUe 
Ilirl)r0 puieeane ei font la log 
Ct iu0tirr I)rla0 pourquoi 
inaine m Inieeent Irar Mroit a enjinrt 
pttt^t l)00Ul} covxm it va^ 
pmvAt a toueionre 2rn pirt 

C plue ]iirr nt nnr il hts rnavci^am 
Bmrunt il; nont a lairnrntnrr 
par nur par trrrr rt par cl)ampe 
Bien ecait tpu U niarrl)ant mî^nrr 
J0r il a 2rn bint rret par I^roirtnre 
€tnant logal ee nntlt orl^onnn: 
pmv ronl^nirr ton anu entre 
inarrijane U nnnllee ordonner 

C Ctnant tn anrae a UeroU aprine 
CI)oieir U ronnit nt portai prendre 
2Uore ne eogee entreprine 
2lnee niareijane te tmeillee rendre 



Combûn pttmin tn Ifm apvtnitt Jo. x\ 

3. tnrn mabvet car ctA U w^t 
pont pln0t00t mnoiv 1 1 tnUnîirr 
Cf ampU iov et it numnoge 

C illai0trr logaulmmt emtirad 
SKlijgntcr doit ta mtàOxtme 
jj^umilitr nt mbluvM 
Ût bon vùuloir erruir tu ce&i^^ 
JDf î^ira prirr rt Itogr nusaf 
Jamai0 nr w^ts pavtwenx 
Cf lltig fait U imtr grant prmtMi 
€tui irnt foi0 iftmt es cwxix 

ClDac(|umr Bcitnct tumiulU 
Ilr Duhlle0 r0trf ntmuljr 
doufft0f toj! I^f eauoir cdlt 
Aur (l)0i0ir auras pour U miruU 
Cn pt n I^f tmp0 m hmittA vitvix 
thir wviStva pour ta oit 
Cr0 trop0 0ubtil^ 0ont ^an^erraje 
IDr plu0irar0 ar0 na;!r0 mnit 

C Jamai0 U pain au bon faillir 
f on tu oi0t ne faulte auoir 
ptc\)xe} font k0 bint0 iïeffaiUir 
;2luu0 pttlftt rorp0 et auoir 
4Dr nf te ounlU0 Iirrepuoir 
Bi tu e0 bon 000^; aura0 
9:rauaille0 et fai0 ton I^moir 
et 0ntrnnnit faulte naura0 



C Mnxewe it tvtià mlkin vice 
6arî^r0 i|iit ntn wj^ts mcpxvB 
JDonnir fait })fmmt toi tm nxce 
Mtnût to0t tn BtroT^tB rrprie 
:2liuittt tpxeltUnmt rspm 
ta rl)aLntr Ion nmgnmt monUr 
3llor0 rr00r ou erra prine 
flogrr ft man jitr pins naUmpUr 

• 
(L portn: vraUmnit I^r mar(l)ant 
CHi î^f (Urr 0i tu U vttdx eOxt 
lU rr00mblr m^r vxnci^atA 
||onnntr tou0 î^ie 0Ott ton ttfiev mauAtt 
trop lonigur robr romnu prretrt 
tu trop rourtir iamaie tu pourtf 
7ihi\its tog selon ton taxe 
ilajieon memxe bien apporte 

(L thmlU0 auoir btau maintenir 
Cn parler et en rontenanee 
piu0 belle oertu retenir 
tu ne pourrogee eane Iioubtanee 
tou0 tee membres Imne alianre 
tlneilles a Ihroit et bien ronlrugre 
7i mfi rijaerun m rontenanee 
|)our les tous a oertus relrugre 

C et (ptant a parler tu oientras 
|)ense premier ipte oouU^as Mre 
0aij0e ou fol g sembleras 
tmji ieB Iieur te ronuient eslire 



Jtoïbtmttit porU et eam grr Jo. xx\ 

DuftlUe auotr bon fyixitmtnt 
Bon vatdoiv tûmxotm him r^spirt 
"^ivucqtM hm tnttnitmttA 

C PvoUb ne m^es en parUr 
SA ieB ogati0 vetdx aturir gracr 
Ctui l)anU in0nU fanU I^rualUr 
%r0p loitjg 0nrtrum mtmg aïïume • 
Ct le bûtt Mrr fort ^orr 
Cmnmmrnnnit mo^m et fin 
Ct t0it romptr tau0timr0 0t forr 
iSatt0 Dtrr aott a la porfin 

C J0f ounm a tog porUr mnit 
IDaisrmu efyfs^ bien rej^ax^fe 
!3l ipulk fin a ipun rruûnt 
00n ani0 aott la rontrr^arî^^ 
0r ceA xeqaeœ fort rr^arirr 
IDr veBpmite eam g pmarr 
Ca respanse tpxe m% pas tarl^r 
illirulir Mnlt i|Uf U trop ananrrr 

C dt^nir ne mmllrs rompa^niee 
IDont nnl) blaonua pniaare onoir 
Craina tonaionra i»r fair^ iblûa 
Ct non tg tmrilUe jeamonnoir 
Car emrmunt onrilUe aauoir 
Ctnr nunmemnui sont ï^ang/nenx 
fo0t on }! prat apparrntoir 
€eB Mt0e0 on lf0 fnriralit 



Car ï^tB s^t xtmttl} ttA U ptrr 

C«i ouUrwi nifwi 0ont m grr 
€ar twtarr ritm ng rwqiirr 
Sht mal î^auUrug il 0e rrsbgr 
et in hitn il settOrr martgr^ 
pimxenn I)ommf0 naillane I^rsnogr 

C jDffftrr I^r^qiimtr garî^r t0g 
Car rf0t vict }ftifynmabie 
Cnnm^ tA l^t bonne iog 
et a Mra nt0t point a^rrabU 
DrriU la orrtn Umable 
!3l ton pouoir soit maintmur 
7i mû) iamaid tuA ^errtmabU 
pourrr m la point toute tint 

C Hé aoges ionenr Mnstrttmene 
^oult bien ogr lee meneetrier^ 
0on0 0ont auUree edbatemene 
Comme engnre les ieur Iiarel)ier0 
)De0 e0cl)a0 ou I^arbaleotrierB 
Cn tempo (|uil oe ronuient I^eol^ugre 
Ct non pao iouer grano ^enier0 
jSi en ieu te oeuU bien eonlmire 

C Kire I)i0togreo et beauli liuree 
Ce0t ma paeoe temps groeieulr 
9:ant ne lirao i|ue tu ten iureo 
piuoieuro oi font bien mall)eureujr 



trup U0 agnur imt pour U taitnls So. gn\ 

^ itm qai mgnent maufnatù^tBe 

^tmn Itnv fanïi en plmimn iiiux ' 
tout par ragdon 00it ta i»ntîet 

Ctr0p eu^tirr I^oncrs ne catMm 
21 wmtB 0ni0 ctBt grotit Itotiflûr 
tant 0i font it foi} et he Mie» 
tftne pui0 00nt mal a rourrijgn: 
pimxenxB manlx 0i pnmit faegiet 
pour larirant ^r0tr I^t inmiiie 
ton ruotr ot imetUr» f ttra^flirr 
Car main0 ira c^ ont m UvAeise 

(L3oii0tntr lugtrar aouUntr ne eogi» 
pour tametnet mmbrr» et ûk^b 
piu0 brirf allf j0unr ne prarrosm 
inaui0 bUo0q im og ora ft moro 
2luir noblfo lame Uê etbt» 
Cmjuel; oont pour eugnre U guerre 
Cn tog tousioure Mt le re«i#r0 
Ctue pour peu Ion e0t nm eu terre 

C ne reoeemble rl)aulue fouri^ 
Ctui î^e nugt oa et eat ^Ue 
pour e0rl)euer mortel} petii; 
ne le tieno pao a rouarMe 
piu0 toot resemble te te prtf 
Ce Igon tpxi it nugt repose 
Ct ie tour pourel)a00e m me 
Cn orag parler ne eoument gtae 



CJ0r iavxtmx uruljr fot^r It imf^ct 
«0l0iii0iwr ctvttB U tmmtnt 

Car If 100 }ft fmm fart tient 
Cagmatit Ue^utU rttimt 
fllnant auprrs m mi0r 00110 iroubtr 
Cn omoitr0 tout otti0i ciment 
itBiaupt pvtà H fim ne boute 

C 0rlU fmme en 00 intne00e 
Ce0t une fleur tre0oi»oront 
llourtont I^oulf oentr qui fort ble00r 
Ce ieune qaant tet roni{ueront 
do mort apvts fA va queront 
Bt ne0t pa0 amour mai0 îiouleur 
JDe MU mal tAtt requérant 
pour le Îie0ir arirant bamour 

Q121 femme iamai0 ne be0rouure 
Ce 0erret i|ue erler tu tiouli»ra0 
doit i»anj0ereu0e on non leuure 
2lu be0oin0 ain0i tu Cera0 
;2l ton wagi amji le Iiira0 
Cn aucun amg m tu te % 
Cn el)O0e que trop Î^oubtera0 
%a langue ne 0oit ennemie 

C^emme ne0t pa0 a e0prouuer 
Ceiperienee en e0t foirte 
dentenre ne0t a reprouuer 
]De0 MXfieià bien lionnee et traicte 



viiM .'T^^m^^^m 



3ntaahU ti\0Be pavfaicU Jo. tiv 

"ivounn iamaÏB nt 0e pourvoit 
^tnei fault qnt 00U impaxfaxclt 
Or ptfrrt 0r nt oe fetoit 

C ponvct itfi fmmto nt 11U0M0 
Pa0 neet oaint cpix lf0 Iiiffame 
31 lljmnntr m eogntt t^ ixo 
JDu monî^r larbrr reet la Umat 
71 tom eot maiaxtf»t tt î^amr 
llht f rugt nous oommto qntUt ponxU 
Cit ^anf^in mtat rt Uttsi 0on amr 
Ctui mtaMt tt vrag nr vapoutU 

QDDtsriseur tir iarctur tu sojite 
!2l l)amttit dl)ottttrar tiappainttntt 
MevL m btid U faratur itmoj^e 
Bnr 0oti ttf^ iattiat0 ne voit xitns 
€(At iottxine btrti vetiens 
CfUug i|ui I^r 0laiiu fitrra 
Ctuoj; i|nU tarl^t aittet It tittid 
IDr UlU mort ctxtes mourra 

C di tu rtprrne laultrug mrffait 
dur to^i DunlUs hun regarder 
01 blamnt tu es î^r ttl fait 
pour et Un rouutmJhrott ^arl^rr 
IDe et U onexiltn^ vteothev 
Jol est ïniïame qui Mffamr - 
CHli^ ne se ioit point farl^rr 
pour oouloir aultrug liouuer blasmr 



(L €jrmpU iontu it bien Uitt 
Vu en auras i^onnewc et pris 
te bon tu nimllts (ontrefatrt 
Car Ire Irint en 00:0^^0 vejfm 
te manteau iïpmnenx Ire i)ault )nÎ0 
))netUe0 ponrter tant qae wm» 
f0U0 \m iiatUan0 mg/tB lont pris 
delan tan eetre le dugnros 

C :2l|n:e0 la bonne renommée 
!De0 bone qui ont este râtam 
neantmotn0 leur oie iiner 
|lar leure faio il; oont auruinane 
iiien 0ont i^enxeux lee en0uguane 
fltui le nom oignent Ireo {Mtrtoid 
Ce IO0 Ironnent aujr beoBenmne 
IDonner eera a tousionrs mais 

(L dugure la oenoualite 
Ceot toute bestiale vie 
tKure en pluo grant M^nite 
|lar raison Iroio auoir enuie 
Concupiocence ennemie 
!De0 oertuo tout œonqdir oeult 
!De ti^ lame a seijinorie 
Aeoioter eontre elle peult 

(L 71 Ireur maiotres ne peuljr sentir 
0e tous ne sont Irune siértanre 
Dertus et oiees ensugntr 
In ne pourroyes Mns >snbtanee 



tftue a Itttiji ne fautif gcmmce J0. xv 

tt mal m bien 01 tA contraire 
!De$ ieut c})mxt m la pnimince 
Der$ le meilleur te tmeillee traire 

C Jnif; 0arra^in0 et pagjtm 
^n0 en leur Uf^ tetùutd a bien foire 
et meilleur Umt lee ei)refitiettf 
par il)e0U0 le urag ejremplaire 
jpui0 que lee Uf^ toutea nimt traire 
!2l relie fin tu la 0U^a0 
par raison a ti^astun ïtoit plaira 
daineg le fai0 gatv^Hm auxM 

C dur pierres inrerieuses Mre 
Slueune ei)O0e me eonuient 
Sllencontre manteujr mesl^ire 
par jirant trésor on Ub maintient 
fltuant pierre précieuse tient 
<i^la00e ou tac^e uni oppaire 
€a I^ifference ng nault riens 
Ce lustre blesse qui esclaire 

C !De lor fin aussi neulf parler 
Car 1res mestauU eest le meilUnr 
Siauntm le eanuient marteiler 
pour foire naisseauf }n naleur 
douffrir mi lug fait jirant âfoUnt 
"binant que nullement soit fait 
fltui puis est parement Vfynmtwc 
fltuant entièrement est pariait 



CL !Dt0 sept an libnanlx parmû; 
^ncvau ri)a0e rmmient îrtre 
Combtni (pu ng ag m0n tnnp6 mie 
|l0ttr ffl daturir parUr n^ Irire 
£e moins pourtant nun Irott Bonffive 
t)n0 peu tourl)ant moralité 
delon mon souoir oueil tscripre 
non 0(lon rUrc Iraurtorite 

C ]Dire te i3unl it jirammatii|ur 
|lour Irroit escripre et parler 
Ba Iroetrine eet auctentique 
|lourtant ee peult entremeeler 
JQault et bùB et contre Mler 
Comme jiuilie Ire Irroicte ooge 
Ou elle eet ne 0e peult eeler 
fltui ne faille que m la ooge 

C €0 jiique a prouuer enseigne 
€t monstre les raisons comment 
Jltaistresse elle est arrienne 
Clle Irisceme i^iuement 
|lour lionner orog entenlrement 
Bur toutes el)oses quon Iroit faire 
€t sur celle que nullement 
tm ne Iroit acomplir ne faire 

CL flectori(|ue a bien orner 
£e parler aussi lescripture 
Ct les couleurs propres Ironner 
€lle enseijjne et par mesure 



IDeceptmx lan m peuit natnxe Jo. xv\ 

fltui pont mal tn ttmiito^ wn 
m^ 00g eil^ tA tutu ft ptxti 
itvanitvxtnt Bt fait aprieer 

(LCart ïfi mmufot tA plaimnt 

Sltt0tntr0 vùjgi m vn â^td aixt 
totu l)arpr bim sotmmt 
31 btni acmïtn fort ermplû 
|lar fainctf0 domunt il supplia 
^ parfaire ItB Irottlf arors 
IDmtt procède la mtloînt 
flttti rf0iougt amf0 rt rorpe 

Cti^eonutrte art Ire mtmxt 
Cttsrigtu droit a meeurer 
|lar lignw trianj0lf0 mtBme 
toute oenttre ptult conspirtr 
€t tn i3rag eftrct pronirer 
Cofunre tott0ioiir0 monatre louurier 
fltui moult di fait a l)ounorn: 
fltuant par lart 0cdt elrifin: 

(LSlriometique art Ire nombrer 
€n toute0 el)O0e0 uece00aire 
|llu0ieur0 nombre0 bien aosembler 
31 en0eijine pour en i^n^i faire 
iHultiplier partir 0ub0traire 
Ce0 tenne0 tou0 en0emble nont 
|lour j0eneralement parfaire 
iam eompte0 que po00ible0 0ont 



C 2l0tr0l0gU m ectntcr 
par loqurlU ne pria attmr 
Itnl; rature conanoiMmce 
2Du C0ur0 in ciel ne in «imnt0ir 
Ce0 iintte0 aparreuoir 
Ct j|ranlre0 operanons 
fltut rg ba0 0nt 0t grant poi»ir 
fltue re nanini a nuirtel l^nw 

Cl%i)e0l0jiie e0t eoimeraine 
%0ute0 0cience0 elle ptmt 
Ce0t la i)aulte rlere fitmtatite 
Ce ciel eetotUe onltre pâme 
tes fais it iitn elle tcmpamt 
Judtement et numetre a paxin 
€t ponr 0an0ir impetrer ^mce 
|)ln0 anant ne connient lUler 

CJe ne scog 0e snie lre»i0|;e; 
2Du cl)emin iiue ientnii tenir 
l^omme lionlant et fannw|e 
<Dr liien me îiaint bien retenir 
2ln propo0 a qn^ vtnix nenir 
pour mon tre0ci)ier ftlf fMrtgnter 
2De bien faire mal alrneiir 
Cn fin ne pent a knommer 

Cl(U)ier ftl; il neet auUre nMiKt 
€tne lre0tre aanme Ire kamw meiir» 
€t trésor neot qne Ire Ijieffe 
Ite beaujt parement ^fm it Ik«r6 



He fruit a louer tpu to nuuwi Jo. mi 

t)txB ru pourris tu «ont louables 
Dr bons wxmemix bonnes olirurs 
€t Ires mauluais abl)ominablr0 

C IDrs nobles sont plusieurs lie nom 
€lui ne srauent pas la manière 
CeuljT fouirent le noble rejinom 
€t offusquent la grant lumière 
2De la noblesse tresoriere 
!Des oertus et 1res nobles fais 
Ca sentence ien Iris lej^iere 
iceulx ne sont nobles parfais 

C IDu li]0na0e sommes Ire alram 
«t Ire son ped)ie entœljie? 
|lar qao^ tous estions a Iram 
Ôi Irieu ne fust rrujdfie; 
iHains anjiels sont bas tresburi)ie; 
|ïar le pecl)ie Irinjiratituîre 
Ct mains ïjgmmts mors et ti^ùmit} 
tressouuent en jirant multitulre 

Cïant plus Ironne Irieu Irerrellanre 
31 la mortelle créature 
«elle plus jjranlre Iremonstrance 
Doit par rrçson faire en nature 
lous l)ommes a i3ne pourtraicture 
«oucl)ant Uspiritualite 
ÏDont nullg certes trop ne cure 
iws Ire monîraine félicite 



IL Cnhtrnr cmaitnt tfax tintlt mute 
Maim mittaij^tB tl maim {ottaxB 
Shtttji fol iMmji greu; on Ifutifi ^vixe 
Dmj^enct plusuure a idiai» 
povxce mïit btni m tme fais 
Ctur 0oit m t0}! bonne attrampance 
Cf0t la iintn0 lri)omme0 parfai0 
Cn almrratte pactmce 

C 0t 0an0 ran0e tu tB blcism} 
pom ta^fum iamaxB ne U courrouce 
JBiaim I)dm0 ont cetc Iriffomr^ 
£e ocnt fouit quil foce eu course 
Ct la mer bien aouuent jurant force 
Suis retournent en leur» Itmittee 
uerite tout oatnt et pour ce 
ne crainliras parolier maulliictee 

CL 9m bxtm j^arbcB et les Ireffens 
€t ton l)onneur sur toute rien 
fHam gcata canae nullg noffons 
^aulce querelle ne souotiens 
Sluec les bons si te maintiens 
|lour escl)euer noise et îiebas 
ta ooge Ire iustice tiens 
|lour ton l)onneur jiarlres combas 

Cinnt croiras Uj^ierement 
Itulf fouU rapors (|ue Ion te iie 
0ien prouueras premièrement 
dil est orag car ie certifie 



fltue mam bot» stnfftent pat twm So. mi\ 
Pat ïioffxt tt par gcatA amotxx 
Ban titg^ tamat0 tu narit 
Cogautomtt tuge eam ornmmr 

C flhtcqim a pmxe \)imme sam vextv» 
€nme i amats tu itt j^ttore 
Ct nogrnnnit liq)ttt0 aHue 
n^ pttte £pu (wA fymme ettr ttnt 
(&mte tt tnnie tomovim gaevxt 
^ucont nuvtnbU tt Mm fin 
Ct nul} ttnt pmtrratt la patf foire 
tattt qnt Irtt monit Btnt la fttt 

C^im (put tu tittrilUe rottttnnirer 
Shittg mïtxaifit tog rn^ntjiinr 
prrtttirrnnntt bûtt ^010 prttarr 
^ lolhtntir tt an Irattjgirr 
Ztl cn^it un ïfonntnt tMtttjgur 
€tm qnitxt m imitnt tt m l)ottU 
€a fttt par rafum fattlt ittgtn: 
€tt t0U0 fat0 bûn faire 0im cotttpU 

Ql<foatt0 cl)O0e0 ttnttrrprnte a foire 
€tui 0oit Ire grattlre ittiportattce 
|)ar conseil its Mifits le foire 
JDmtbter et eraittlire eeet aeiettee 
{lottr e0ci)etier Irattjgier jgreuattee 
Baitt0t le foie biett tett i^ieitlira 
€t aittei foit ia plue ttg pettee 
:2llmiett0tte pttig ee qutl pourra 



C|)0itrto i)anneur anx ancutts 
€t ognur tiuriUt0 tt rl)mr 
ttnx ioctvine A Uur bm 0010 
(SkatiB bitm en pourras acquérir 
Conefil a eviix nuHllts qumr 
2lu jirant brsoing et pesant ras 
Jeune ronsetl fait mains périr 
€t tresburi)ier Iru l)auU en bas 

C 3^ iugemens Irastrologie 
ne te nueilles trop arrester 
Cest moult l)aulte pl)ilosopi)ie 
|lour peu Ion si peult mesconter 
fdi lengin i)umain surmonter 
|louoit les corps supérieur 
ta mort ne seroit a lioubter 
ne tous les mauli inférieur 

(LlDieu a puissance absolue 
dur la puissance orlionnee 
fSa jjrace a lug Iremanlie 
|lar iosue prince en iul^ee 
Ce cours in soleil ftt tarlrer 
€a nujit et iour fit tresmuer 
|lour ses ennemis conquester 
Ctuant neult les influences muer 

(L^ous les iours sont bons pour bien faire 
21 mal faire aussi mauuais 
iRelriciner ientens estraire 
Berner tailler planter tel; fais 



dur t0tt0 CM que tevxM iamaxB Su. xxt 

fltue la ra;!0on prult Irominer 
€lmt0n nulle ng fat0 
|)0ur t0$ ou xmxù^t gouunrnn: 

C Cn lart mauluais Ire nigromanre 
€n 00reerie0 ne en dore 
tu ne nuetllee Ironner ereanre 
Maiw ùxA perliu ame0 et t(sxif% 
2lur enfers en nont les ree^ore 
€n Irteu tout puie^ant te eonfte 
<ltui iujiera et m(} et nurrg 
.itnee la mortelle nie 

(L IDiligent eogee en ieunesee 
21 bien acquérir et auoir 
pour 0uruenir a la nieillesse 
inieerable ovi na espoir 
Pourete 01 na le pouair 
21 nieiUe00e faire eeeour^ 
|)lu0 t00t la met en Ireeeepoir 
€t la fait lanjiuir en Irouleur^ 

C !De ton auoir eane tenir rompte 
Cn nul^ 0eruiteur te fie 
Jlain0 maidtree ont mi0 a jurant i)onte 
|)ar trop fier ien certifie 
donnent ton compte nerifU 
|lour gainji ou perte recongnoietre 
'ixnxmm^ saigement te gouuernee 
3lin0i 0era0 aaeeure maietre 



€.€tt\entu baUUd a eteatue 
fltiu tu tu 0aci)f0 bitn romnunt 
0att0 wvcttt banne on fianre 
frmpntnUnr prent ni0nU Ignnent 
Ct an tetùifte ctA aultrnnfnt 
Qhuvaue(ù\B il fonlt pveetev 
<Dn ptnarr Imt peviit bonnmunt 
tftnt n$ (onmtïCbva moltaev 

tLïlvà} plate ntmnme tant qat pouirrae 
pia^JMStj^n fort U)omnu Ir^nogr 
£e tira Irraianlre A bitn foras 
|lar IrouUrar on par auUre 0O}ie 
Iponr plait grant bourre Irr monnogr 
31 fattU pourtrr a m erincture 
€t tou0tour0 rourir par la nogr 
^uf rq iini0 platnji mc Irrenripturr 

C ti^rlree tog 2^r tr obltjgtrr 
Ji A rrtrra ]^r notaire 
Car erarraunt ctA gcant Irangirr 
nul; na cmente mraioire 
Ce0t tin0 (|ui eet Irrcrptoirr 
|N0 natUt que la trappe au ra$ 
Ce eonlrampner eeroit Ire faire 
€n tou0 obligiere et contrart^ 

C M alruient que puiesee œquerre 
!De lauoir m Ire la rl)euanee 
llourtant ci)ier file ne oueillee querre 
%rop 0rant eetat ne jurant bonbanee 



Cnttû tO0t concis la lance lo. xt 

Swc cenlx qui néulent l)attU tiumtnr 

C :2lm^ aci|utn:0 ti bitn (tva^ 
par beau 0mtter i)onnorabU 
Car bedoiuji aeurement naura0 
ïlul} ntn cuisit 0U ut0t notable 
Aetentr nueillee ee notable 
tom Ub oault mteuli am^ en ooge 
«tue oat00eUe lrar0ent eur table 
Itauoir plain coffre Ire nionnoge 

C Combien que ttA jirant alruenture 
fltuant onji auig Ion peult trouuer 
Cn alruereite quant tA Ihtre 
nul^ ne le aceit mm e0prouuer 
Cauctorite oeuli approuuer 
fltuon Irit lee saijgied arcien^ 
Ctui fortune neult e0triuer 
31 na ne amjie ne parent 

C fltuant orra0 pour le Cm sonner 
di e0t Ire ni^t tost lieue tog 
pour ajilre0 a lamg Ironner 
fltui pourroit ertre en effrog 
:2llor0 nattens point Ire ttnm^ 
pour ton amg Ironner aecour» 
21 ton pouoir entemi et i^t^ 
Ce l)ault erj! entenlrent les 0our0 



fLBt tan avxji 13010 en ïfmg^m 
21 dr0it a tort U ^0^0 wmix 
19e b0n 00ul0ir rt &ms tarf^itt 
€tB bitm faid tu Ir0i0 Irrermir 
Slinsi lrnum$ rums tmn^ix 
!Du parntt 00U0tniir timmaifit 
|l0ur lamg plue 00g a00miir 
iatxu taettxt A tmt U bornaige 

C fàavunt tumev fault m et m0n2re 
Cntre Us b0n0 rt U0 mattluai0 
|l0itr gaarbev qiu Um ttji affonlre 
tfrrcl)m: U cmnittA t0U0i0nr0 paix 
€ntnt0 xtj^axïitB tt U tat0 
tu te 0uetUe0 tr0p in^erir 
^ t0g me0Ur lre0 aitltn^0 fai0 
Qin tim0 inrmUr 0ueiUe0 quérir 

« 

C !Du uumlre la plu0 jurant 0eienre 
Ce0t g 0au0tr temp0rt0er 
€t 0el0n le0tre et e00enre 
!De0 gen0 m ioit (axt oiftMtx 
]Dt0tin0uer au00i lriui0er 
Ce0 nature0 00nt numlt Muer0e0 
Cn t0U0 fat0 0aijiement pen0er 
^att jiuarlrer Ire 0ran0 r0ntr0uer0e0 

(L 6arlre0 nentre0 en maria jie 
fltue premier tu m^t^^ Ire qu0$ 
|l0ur bien maintenir le me0nage 
€t que 0aicl)e0 0u et 0ur nno^ 



JWtt8t«tr» rajwons f a ^Mntriituij! Jù. xx\ 

<IUtr tr0p Imgate eont a tecriptt 
Bt ce (pu l>t0 «mntûttgnr tog 
0im mtmbrae » tu sv» Urr 

C Ct quant fnnnu omilbras attoir 
^ moriaigr bim rejgarlx 
€n Ut tant et prnui «spmr 
JDr (C0 fort brlles « u fffuits 
Cl)a«atn $ tttùi tirtv m ïtavie 
3tvme la ptem a ton pla»ir 
2, Uen pub en laift» la jgarlre 
€t Itanltrr pUi0 nog» Itrair 

C3lhin« Cnnnu tout le txesov 
<^0t m aon l)onnrar et bonté 
0on «aillant n<st m^e en et 
tu en M \^vXU parente 
Maii en la noble uolente 
<llue iamate ne ijuiert auotr blosme 
Cest a eellt^ jrant bien Ijeurte 
<iXtti tronuer peuU l(^aUe temme 

C IDe îiieu edt lame eonliampnee 
€tui bonne la et ne ll)onnore 
IX iooA ne peult estre donnée 
Par prière sounent laboure 
<^an}ie en eot Iw^e et leuure 
)Du bien a numlt en Crmme m%f 
€l)09tel lte0ponruett ne demeure 
IDont a 0onuemement et rljarige 



C ta f emnu utet Bdtn tm taxe 
ttt aneei eelon bm f0ii0tr 

Sit i)onte tu tenix rtctptxmt 
lont BtuxemetA tvuiiUB Mvmt 
flttfant Crmmr })imme BtigMtit 
C^llug iu0t pas I^e jurant noloir 
<t^Hltne b0n (01) tu motstrie 

(L 30$ni0nnrttt te ttutintmiitas 
Cti ton i)a0U 1 rt m Un» timx 
Mtlttuûlienx tu sttûB 
0aiti0i le faie re^t pour k mmtlr 
0e ncmlotr 00 it tietiir niettlf 
ne peti0e pa0 attltrement foire 
Cfïaree t0g lie0tre io^mix 
|lui0qtte fortutte niettt amtrotre 

(L 00uuettt tii0e en la lrea|mi0e 
!De toti l)O0tel 01 tn es 0at9e 
ta el)a0e nattlt que Im ; prtice 
<t^rattt ei)ar jie e0t ie «triage 
ti^rlre toii bien it faire ^ultraige 
]De0pen0 0ont gcom pmr ^omtnagîer 
Pu0 t00t 0Oge0 e0el)air0 ipte large 
%im0 le0 i0ur0 il conmest «ongier 

(L !De p0tfrueance tineiUes imtre 
€t ixx poux cent g gnoignerwa 
C0cripre tn Ir0i0 en mg linre 
2lu plu0 pre0 ee qne ]li«peii2rra0 



et ponx Munir commnit nittros Jo. i fi) 

thit (ois Un bien pourra0 woix 
Comme goimenur te iebnxùB 
iion fait M 2re0pett0e mnoir 

C €e0 ftl| fai0 a le^cnU aprenîrre 
2lueeq bon mai^tre qui bien eoelje 
Ct 0e les vois en riens mesprenlnre 
IDe les batre ne doges lacl)e 
€ien6 les subget^ sons donner lael)e 
pour non les enfans ct)O0toier 
douuentesfois il^ prengnent tael)e 
Ctue mais ne se peut neti^er 

C%es filles imeilles bien conliugre 
Cn l)onnorable contenanee 
nourriture tousiours respire 
JDe bien sauoir on 2re ignorance 
iiien faire oeult perseueranee 
6oubrement les entretenir 
!9u boire et Ire la pitance 
et oiseuses non les tenir 

C pour esleuer l)ault tes enfans 
lion te oueilles trop a^ireuer 
Cjrpressement le te Ireffens 
'ia oie oeuilles présenter 
6e 2re tes biens te oeuli priuer 
en captiuite tomberas 
espoir nages 2ru releoer 
par ceulf par qui lieffais seras 



C €n ton l)O0Ul iamats naroint^ 
<l&ni0 l^rgliee Irr i|utU|tt^ sorte 
Hfectptxom i^ trouuntt maintes 
€e mauluaie grant malue porte 
;3lujr annen0 ie men rapporte 
0on0 ne 0ont renljr rontemplatif^ 
tftuant lenr noulente leur apporte 
]De trop eonnerser les actif} 

C |)onr les oieieuU en lesgltse 
Ces attitrés ne eonnient blasmer 
Sons ne sont pas Imne Irenise 
Crs bons l)onnorer et agoxtt 
Jaoix semblant pourtant 2^ouU ajimer 
|Uttsienrs ieco^ pins iptonques mais 
SIé tons il se fait bon f^axbct 
pour la l^oubtanee 2^es mauluais 

C ;3lnssg iamais hvxf^ estran^iier 
IDu i|uel tu nauras rongnoissance 
pour escl)euer péril Irangier 
f n ton l)ostel nages accointance 
jnains bons l)ommes jurant l^eeepuance 
g ont tronue it ce ne Iroubtes 
he leur l)onneur biens et rl)euanee 
<t 2^e la mort i|ue plus rel^oubtes 

C ^gant nueilles estre tous Iris 
IDe lieu inCret Hepilrimge 
;2lultre i|ue iwx Ire paralris 
Kiens plus ng scet quen lariluemge 
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€)u m que Mpl)tnqufne Jo. m\\ 

€eB bom pl)Uii0opl)e0 2rtt on 
€ttu nul} BX I)ar2rg tu $^ fte 
6aij)r0 001a rntlr qui tùA ^n wttt 

C 0il^ ont esU \^tB ancinid 
€timi laxqnem^t agent 0cra 
Ca perfertimt par Unr 0ni0 
€n lettre linres tùm il} ont tru 
€ant ie monlre en e0t Ireceu 
€tui lart ne tronue orag ne bon 
par main0 0eurement eet ctmf^nen 
tftuU; ont mt0 pierre pour rl)arbon 

C Sii Ire liien tu oeulr bien arquerre 
In ne peulr mieulr certainement 
€tue par orajieone le requerre 
€tui 0oit faiete Ireuotement 
<Drag0on0 prieree 0eurement 
<fl>nt enuero Irieu jurant efficace 
Ceet le bien eouuerainement 
par qui Ion peut impetrer grâce 

C )De pouree gen0 ajie0 pitié 
€tue oerra0 en grant inlrijience 
Ce0t a Irieu mon0tre amgtie 
IDontie leur eelon ta puioeance 
Ct la Iriuine prouilrence 
Ce te renlrra nen lroubte0 pa0 
Ce0t la oouueraine semence 
€tui nourriat apree le trespao 



Cïinr foie U imir qw tu ^cu 
pour U0 ttttw îre0 treapa^w 
6wn tm x>un5rû U ctxiifii 
Ilou0 }! 0omiiU0 Unu} asfit} 
Slntone Irnuint ouUre pamt} 
]Dru0n0 tou0iour6 atioir mm^ire 
:3lprr$ m serottô couipniw» 
no0 arxM 0tan6 m pnr^atoire 

C 'imt ce qat iag îrntaiil lôcript 
€l)ier fil? t^imlUe ttni rrtmir 
:3lrbalr0tre on tmli au nrirq 
€tue (orpsi nr pounmt eoubUnir 
thmllre ta uie eouetenir 
|)lu0 par ecinue i|W par for^e 
Be a \)oxmmx vtnix pammir 
(a noir nt bltwe pae Intror^r 

C JHargaritee rt flrure «mer 
Basant porreaulr rr 0t bUn perî^u 
Slutant oaulîttroit 0rttnr ^n mrr 
tht0 bim quant il tuA tnUnbn 
€t 0eruir^ ipti ntA tentfn 
en tmp0 i|uil 0e Iroit et peult renl^re 
noble eueur a 9on arr teuliu 
Jpour fort 00g guarîrer îre wetprenirr 

C 6e le rl)aton 00 bien aprin0 
Ce0t la 0ouueraine Irortrine 
CeUug a bonne0 meur0 romprine 
3BJe bien oiure re0t la rarine 



2lu mtifim mx 1iq it te mmffm Se. f cio 

€n tempe Irr trtbulonoit 
pour 90tiitf raitu mtbtdnt 
Bt^tcî Ire roneolonm 

C <Dr num rl)irr itlf a Umt ie re00e 
21 Hieu te neuil recomiumier 
)De lagmer et wcwc ne :ce00e 
Cn t0ti0 bteit0 mteilles amenlier 
JDe bien en mienljr ymr l)ièon^ 
€t pour la l)anlte gUrire iinerre 
dur eellng te nueiUe» teû>er 
€tui l)a nree et eiel et terre 

C 2ltt Mint eaerement Ire lantel 
thfeiUes atpgtt parfoirtement 
€tue le uraji tljesud g e0t tel 
€tutl e0t e0 ctenlf entièrement 
Ce0t notre % et eauluement 
%ùw cenlf ipti ont ora^ espérance 
€n gloire éternellement 
Cn auront parfaiete congnoimtnee 

C )De0 Moremene Ire Meu empierre 
%u ne oueilleo oi te ^mSm 
Seulement m grâce acipierre 
Belon ipte commonlre lesgUae 
tftui plu0 ueult 0auoir la mer puise 
JS^im na (in ne commencement 
Cn bien baoee cl)O0e aîmise 
€)u peu nauono Irentenlrement 



Shix toutes attitrés nreatttres 
Ct MU tiurttUs rttlmrer 
pour Irebttoir faxxt a mtnxt 
Cellug fonttntt se l^esitature 
dut penser veult auUrement faire 
inere Iroit animer sa porteure 
Renl^ant toustours non lug meffaire 

tLSit a numrir viens Ireuant ton 
€ttte ïm bien idées pour mon ame 
Se tu te puis laisser 2re qvuf^ 
i6vxe{ me sera or nostrelrame 
ti^uarlrer te oueille Irauoir blasme 
<t 2re lenuie 2^es mauluais 

Sour les(|ueU mains bons ont l^iffame 
lieu te Iroint ta vie en paijr 

C Cl)ier tû} Ut benelrietion 
€e Iroint iien le souuerain père 
Cu$ priant en l^euorion 
€t sa très gjimeme mère 
tftue fortune nages amere 
^ais i|ue puisses a ee oenir 
due l)onneur tousiours en tog père 
Ct tes iours Irerniers bien finir 

€g finit la seeonlre partie 
2lpres sensugt la tierce* 
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C!2ln mil i|itatre itm tt mMontt Jo. %n 
Sni par DouUtite ïxsûfmsmxAt 
Romande tt preseM Itttrf 
%\on nf0t0gr a Miitrr 
lU pnuMig oticipu0 fairr tel twxct 
Cf6t a moj! l)ontr îm Irrecouurr 
<8)r aiii0t fois potir temps passer 
3e lag Doulti ottUre passer 
dans l>onlenr nest mall)enrete 
6emir fait ^ranîre bien l)enrte 
2ln00isse a jurant ipti la part 
Riens sil nen sceit on il na part 
3e ois encore en bon espoir 
Hé oneil oinre en Iresespoir 
Ce feible en pen l>l)enre monte 
€t le puissant sonnent l>esmonte 
Cn Irien en est ipti a tont fait 
tftni mne et el)anj)e quant Ing plaist 
<fo:are a Inji iag mérite 
2lnoir phts granUe alhtersite 
Ct se aîhtersite) se oenl>ogent 
plusieurs ael)eter en ]>ebnrogent 
jpour VxtvL ron^oistre et le mon)>e 
£d mer ne rongnoist sans oeoir lonlie 
Ca fog i|ue iag et lesperance 
Jle Itonne auoir patienee 
Cesten Men souueragnement 
<Du errer ne puis nullement 
illes biens ahtenir iag ifwi^} 
Jltal mis engaijiie? et oenlht) 
tous nu) nous sommes ne; 2re mère. 



:3ltti0i gran0 ni tme mtvt 
€t rmi0 auitte timpourUrone 
«ttu Irs biene rt mattU qttf forons 
Ce pecl)ie rtmid ne stva 
€tm lauUrug ne restituera 
Six tu miftit pa0 le nouloir 
Cn temp0 i|ue bn a le pott0ir 
21 cellttg me0me 0e Iroit renirre 
tftut peuU ain^i 0e ïtoit entendre 
ex nueil parler Irautre matière 
«tue lai00er ne ronnient lierriere 
11^ :3lr le l)anlt prinee to Dertns 
Ir Sont Ion el)ante 0anetn0 mnctv» 
%n ftrmament 0ont l>elriee0 
0ien parmiees et orlronneee 
Sle0 atif^iB plu0ienr0 legionB 
BemanB a toutee regione 
Ct en el)e0eune ee me0t alrnie 
iHij) an0e 0pecial parmi0 
31 romme r^ief et capitaine 
|)ar la wnlente 0Ottueraine 
3l00i0 0ant cevAx bvx les estoilles 
€a mer noient Misseanlir et tioilles ^ 

€t tant i|nil g a 0nr la terre 
Cenr re^iarlr tre0peree le oerre 
3lin0i i|ue le soleil rafiant 
Riens Ion ne pent mn0ser tenant 
Ânils ne oogent eest leur office 
|)onr foire le Mnin seruice 
titrons sont leurs operacions 
Cn biens fais et pnnicions 



€tue nul tiuirt^l ne pntt Mvmx 
Sknmqae fuet ffctui imint 
€ttti la bontu ame ntlttmine 
Bttr tou0 rogaulnue A mx Tn^obÏM 
€t nrratttree rageoiumbUe 
31| ont |mi00ancr 0r2r0nner 
IDu ttmnoratn a raljr l>onnee 
€tne )mt00ancr a absolue 
Kfsrrne qai tu Bi tant 
ptmc rntoqnor touto stntmttB 
€t porHionntr toutts offemwei 
et pour tout rl)an0irr rt vxatt 
BatiB 00g Dit 0on tint rttatur 
£iB angflB ^orlrnit U0 dtt} 
JDr plusUuro grone (ùfntmtt} 
£e0 nobUe oilU0 rt rl)a0t£auljr 
€)u U0 binio ourmontent Uo maulr 
£e0 rr^tono 1 1 U0 proutnree 
£e0 bon0 roge ^t tous les bons princrs 
2n 0alut prootroit toustours 
Comme bons alifmintstratnirs 
pour ifymtunx A pour li)nritaij)r 
IDu oouuerain r^ leur tmij^e 
)Dont oiennent Us mortoltte? 
Ces guerres les aîmersite; 
Ces grans mect)ie^ et les fomines 
Bet^enees sont tontes Muines 
Ces tempestes et les tonnerres 
(Hue ouges sont en toutes terres 
Ces obtsmes et tremblemens 



9mb 0ont BXffw ti iti0men0 
€tiu a ixtcnàm 0Oitt mis 
|)ar U gimaetnmeni parmb 
IDtt Barxattain A l)aitlt rt bm 
Vmt eA fifiviutvnt par rompas 
Ipottr bien foire tou0 Ue bteti0 9ini0neitt 
Ct pour perl)ie^ tous mattlr almtenj)tintt 
0mbU quen tnre eoit ftgnre 
€n la rag00tmabU natnre 
IDu 0Otmerain gouttemement 
Ce0t nuiult turbU entntllfement 
durant pouoir ont princies wr terre 
itlat0 &ible0 0ont comme vn% oerre 
Contre limmortelle pmesance 
Slont peu il^ ont 2^e eonnenance 
pnmatut il^ ont rellfoubtee 
Comme abaolne et orlronnee 
Cn iuetice et auUrement 
31 e0t ainet certainement 
Sle0 rites villes et nilloiges 
|)euent foire pre^ et bourai0e0 
jpeupU mourir noger et penlhre 
:2lin0i fut auant alef onlMre 
!Dun0 petit mig ^rant peuent faire 
élue tO0t ainsi peuent Ireffaire 
|)onoir il) ont }ft parlronner 
Ce (|ue log ne pourroit donner 
|)ar leur puissance comme absolue 
Cn ce mmùft tost abatue 
IKeu monstre iptil est urag seigneur 
|)ar une bien petite (leur 



€i4ie tml auUre ne woxoit iaxu Jo. xm\ 

Ct tant 0ott il l>e wAAt atiaxtt 

%vi iottr Ir^ug »t frfsdjr notmelU 

Cmlrmiatti CLmtm Mppjfll^ 

Ca tïfiit iptt i0t aîmûrabU 

CrrtaUummt xuA jiotnt durable 

C^ mtrf \m tïfiin tium]>aitu0 

tftm oivi|iu0 nt fnrnit rnrtatnc0 

3Df manajsr mirtl parUr 

0rUm U tmi)» cfum nogt allrr 

€t att00i Crrag liff )ir«rtn0^ 

€n0niibU fatÀ iptr m I^atœr 

lit llt0 la loj 2rr mt0m(0r2re 

t' Jttiaxïa^ U tnrnnta: 0rlh:f 

JtUKtmmt ne 6tt. tnatntnm 

lU U^attlnunt mtrttnm 

% rellug mf0t a imimtfr 

€titi «miSn0t pour noue rart^rtrr 

MawUmxA par tout fort twfxxt 

2lu rogoisltiu rt m Innpirf 

2l80e; ttg nattlt r0iiCe00ion 

Ilr tontt prrMranim 

|)iinr flmrralmutit atttUbtt 

dam tout aif00i vouloir rouiprnâhrr 

2lu tmp0 y^t la log lift riguntr 

;3lttant la mort noetrr arigneur 

Jimnue lapilrt ro «stogmt 

tftuant marieiee et Cmvgntt 

jDie0 dmblabUe ou potlt porUr 

^^Mm uoit ronnnunnnait alUr 

tr«raulUt0 autr U0 boums 



£e0 ancitM g meUo^ent hùtaus 
CnarmbU U0 bien rtnatmees 

tout a port fateogrnt tenir 
|)(mr le el)otjr 2rt)imneur maintenir 
huître teiii))0 il rourt maintenant 
Ja^ et log 0en vont périmant 
kNres précèdent les nertns 
JM 00nt naTHà ï^onntnn abatm 
£tB mannai0e0 wnt fymnovttfà 
]De re Iront 0ont ]lfeot)onoree0 
et ponr le bien i|nen ped)ie ont 
Si 0rant mnltitnlre en font 
2luf oirienU reot grant oaiUanre 
^emme0 anoir par Irecepnance 
par fanlr I)onnenr0 et fanU langaiges 
Bont maintes mieeo a I)ontai0e 
et a peine 0e penlt retraire 
^emme i|ni eet miee a mal foire 
IDeo Ijommeo 0ont tant oil| perl)enr0 
ettti ronsentent ani 0ran0 erreurs 
SIe leurs femmes i|ui se meffont 
2lu pugs Irenfor Hampue^ seront 
iHauuaises rompaignie l)anter 
.filains et maintes foit lamenter 
€a brebis inforte m pourrie 
Cst pour guaster la plus partie 
SIes aultres ce nest séparée 
2linsi arrière est llfeboutee 
2linsi le font les bons pasteurs 
31| nj scauent aultré recours 



Cntrr U0 (muM uragnneitt Jo. t%mi\ 

IDelmroît eOxt drmblabUmntt 

Car la malaMr tmtagittxBi 

€0t 2ratij0frni0r A pnriUniae 

jnetllntr ne Dattllhrrà qnt (mt MU 

Sa cmbicitm tet gtelU 

€Hi rlU l)aUU rt rqiatrf 

iBon )ini0rr ^ tùmtnm mal foire 

pin0 ]>f ptenïfeB ùmnm smajgtnt 

hi cimmt U6 poatnsrB fotaogntt 

Ct trop miniljr 011 U0 cmgntnOxoit 

tan 0crit a ptmt qai va Ihroit 

€ea qaant minUt^ tant nuvmbU 

Cmmnf Mt eet attiBi nu ennbU 

Cn 0nirrarimi rt^rretûmu 

ta plttepart nt rongnott la tsiennt 

^1 n^lTf aitotr nUati0 men» 

€tiu r^io: tumrnet ou il na riens 

Ct i|nt 0nere2^ent ll)eritatj(e 

4)n niatn0 perlifent et ont Sommaige 

€tni magà I)eritier0 lifebnrogent eetre 

%ont 0eeit et nogt Irien le t)anlt maiotre 

Ce neet i|ne fouSUe 2re iuettee 

ponriinog litnlt i|ue ll)omiettr périme 

IDu pln0 noble orlhre ïm numie 

Ctnon l^ebnrogt fnaxhet net et monlre 

21 la U^ tournons Ire nature 

Ct celle lotooono lifeecripture 

Con 0ceit aosej llfont ee mal oient 

2lultre los trouuer il conuient 

0e prestres marier estogent 



te tméift g d)erd)n:0gnit 
Car qaocm nt DoitUhrogmt ttixt 
Aacontrr ctmmtA \fe leur tOxt 
€ttiix 00nt qai plitd fourni I)oimi00nit 
CHi il) rfpairmt il; concl)ûnt 
CHi m mil rnt» « \ftmewci 
"immmxB U; rnrrijntt la ^rant euitre 
^oteotit U Umrt A canUment 
Comnu rrgnarli tmtt inroprmutit 
Ctui 0^ tratmu an re^ Ire Une 
ptnxt la pxùt^t attoir A qnevte 
%rop p» Uitr 0ant près îe li^naige 
QiUmU tu romprrat^r 
%im leur Hwbie tpxt mt bien finit 
Bùtib} nmbre Ire bien lenr mefifoit 
et mraiiment cenU ipti 0ont rirl)e0 
|)onr femmes anoir ne sont cl)iel)e0 
et le0 onltres i|ui gneres nont 
!2l lenr ponmr après g nont 
Ires pen en sont qnen el)astete 
laissent oinre eest oerite 
jplns part la nie îm eoq mainnent 
0e nest memeilles se il) arment 
0oire manger Irormir eijanter 
^nec gelines Ireponrter 
€a nie 1m coq si est telle 
€tne il) tronnent bonne et belle 
et pins que mores ont Ire femmes 
Cl)enanlf on irgables infinmes 
<n gner iont lenrs grans gibiers 
einant ses femmes nont anr monstiers 



r 



:^u 00n it la ptmiext mm» Jo. nix 

€avB tet la nujit ncott tm^^tme 

ïlni} tu cmj^mnt finie pac Us vvm 

€)u vetùittit alUr tu dont nnt^ 

Ct auf tn0tt0tUr0 bien pot ioti voit 

Batte Ivmiext tttd} ng rotifinoit 

tant 2re 110^^0 ^bdcurrd g sont 

tftui vont rt anal rt amont 

|)ar au een nont Ue l^feuojje^ 

|)0nrr0 2^e 0010 et mal t)eure^ 

jpour ruljr itàms^ct Igmunt 

JDr0 prr0trif0 parUr pnrtnunt 

Ctuant 0^0 fhnnu0 00nt rruenuf0 

Hft bûn parkr tu wtA pa0 mne0 

3n2ruttte0 eont ie fauljr langatfirei 

JDe ctuix qni m ecauntt In0ai0r 

Cntnrïrre a lnfr0 marg0 font 

€iM la nu00r ouge ont 

Ct rn bonne Irraorion 

<D la gcatiiie itctptim 

tftur fanl0mrnt e0t conopiae 

fa ib{! en rot 2re0l)onorrr 

Bonb) ombre 2^r la 0atncte tatiee 

donne femme Ireutent pre0tre00e 

Jlariee oogre pncelle 

Bernante îenne laiHe on belle 

|Un0 jurant mal ne 0e ponrroit 2^îre 

€n el)re0tiente neot le pire 

Certainement ainoi en oa 

:3lnltrement par euU ne 0era 

JDe luiure il) ont la ra^e 



Ht tu 00nt mi0 en mariage 

ijt TlvUv conaunt in vo^tmtB 

Tr (Du (emxtuB oont quant 0ont vola%n 

Hitn Bmxunt qnil ntst pM nuAitt 

Sinon pour aùt wniadet 

Maim vtni} font trop legûrnnntt 

€t fut Iroublt ^enliônent 

puis taxent a leure bond marge 

tftue il; nen Basent pas nuirrie 

IDu ofu quon fait quil ronuient xevibvt 

^agf^m pourquoi Uur font tntenlhre 

Ct greulf bons marge ItB rrqjent 

pourre que guereo loinQ nalogent 

donnent trouuntt ieo rumuagre 

BeB venl} et eeo pelrrinaigeo 

Jtexe marttn frrrt guttlaunu 

Médite iactfaeB tm il)nro0mt 

tftui romporee sont m va^mm 

<i>u par affinité comin^ 

Mceniï tm0 en ronuient auotr 

ta iemme tost g foit pourueoir 

par l)onneur et par eompagnie 

Ce bon mari va et lug prie 

€n treo granule l)umtUte 

pour eeruiee et l)onne0tete 

€lue aceompagner il lug plotoe 

Ba (emme mqtm^ a mint lUeaide 

<Du a aultre eaint ou eaiufte 

pour eetre grooee m eneetnete 

<i>u pour aultre eauee feut eetre 

Contre elle aelon wx eotre 



€t U pvtfstxt vBuAumx Jo. nt 

Jt\%xiaxA tAxt >c]f0cmiljr 

pria: U ^ fait Umjgtmiutit 

jprfdt il tA au rommanlrniirtit 

IDu bon marg et Ir^ la fnmiir 

IDont U meut lug tvc^ et mûanune 

€t Irifu uni ijuant eont rar U0 d)asii|i0 

Bil} parlmt 2rt jgalor bon Uvkç» 

€t 0r alor0 il} mairnimt ïo^t 

Jùn tfixt ptreonne nt to noge 

0iin 0cauait tromter la marnant 

Ctut il; matnnrnt togt ratiorir 

Couru Uur tA la rttottrnrt 

Car peu Inir I^urt la imxtitt 

pour la iojjf rt U l>e6l^u|;t 

<Du 2rt0loj;aulU le0 ronlMiit 

Ce bon mary tm retourner 

CI)O0tel fait moult bien atoumer 

Ct appareiller a maujgier 

IDiligemment et mui» tarj)ier 

3. sut iemme Irit bien j>txmt 

CUe ne0t pa0 wmt^t ne mue 

%o0t u neult oer0 li% ouiinrer 

SIe iu2ra0 lug fait le baiser 

Ce predtre ronuient fefftojier 

Ct puio après le mereier 

\StPgtt eonirusire en m mntflon 

(D la jgranîre Ireeeption 

tftut u treuue en 0en» ^esjlide 

Ou granlre faulrete est prise 



£C0 mm et MxncttB qat Ion tromse 
nouurUemfnt 00110 ^rantir ptmnt 
4St 0rmblablniunt 2re0 gmat0e0 
ponr faire nntf) pe Urtnai0e0 
Je tu 0(ag ententire (0mment 
fon s ^ontu ron0mtfmntt 
Car 0ran2rnnmt ^ peut nrro: 
Cf peupU et li^olatr^ 
Maim miratrlf0 0Ottt ctmltmnt} 
tftui itbma^tiit <0tre rqnrouuf ^ 
titrant (})nt M ptamn vnfi Mxnt 
pour l>keUusi eAxt certain 
31 g conuûnt bott0 a0trolo0iu0 
Gluant qwn ji lionne le0 wgats 
tlofirenunt m pl)U000pl)ie 
lDe0 pln0 tjr)inr0 une partir 
Main0 r0rp0 0ont I)ontun:e0 0nr torrr 
IDont Ion pourroit en enCtr qaevte 
Ce0 am» et ou pln0 parfont 
<(en0 2re0gli0e nonueanlf 0ain0 font 
Ânenne{foi0 par anarice 
IDttn 0imple I)om0 mire et niée 
citant me tai0 0nr ee pa00at9e 
ponr en parler connient pim oaijge 
m <0 baniptet? ne me ponrro^e taire 
^ tftuon mit aui 0en0 Ire00li0e faire 
et anr lai0 pln0 rommnnement 
<foant part 0nr ianU entenliement 
Ce0t a plu0ienr0 non pao a ton0 
llource iiiire ne 0ont pa0 tmB 
Maim bani|siet; 0e font par l)onneur 



On Ion ne ptme ïfitAfmnetxt ^o. txx\ 

Cf6t aminoix itaquei} et dont 

0ifn U stagnent ctvix tpn le font 

pin0tntr0 fnnmrs Ion g ronnoge 

jponr &0togfr rt mnto: ioge 

|lar mit mtn semonb trente 

Ctôt ponr tienir en Unr nttntte 

JD^ nietU^ cextea^ xi} nont mrf 

Si non ponr faire ronnrrtnre 

Tluï iennes gcacieuBeB belled 

Ce0 fmttU0 0ont i|non nut ponr rllfs 

Sonr O0ter la ansptnon 
lomonrnssr ronl^irion 
€n beUe0 0aUe0 on vevgtevB 
21 tnstntmme et meneBtxietB 
ùm fait Iranrer ft rarronUrr 
0ani|nrter tonnimt pni0 alUr 
"^^ptestees sont bonnes vxatibeo 
JDf0 mriUntr0 et Irrs plne frian]i<0 
tftnon ptnt finrr ponr tmir aioe 
nnlU ng na a i|ni ne platée 
€t cepenirant parler on penlt 
IDe tontes el)O0e0 i|ne Ion venlt 
te temps g est monlt eonnenable 
et par Mis iort agréable 
jCors se font 0ranl>es entreprises 
tftni a efeeneton sont mises 
0ien sonnent anant tinon Iresporte 
jnonlt tost Ion g fait one estorte 
0il est tie nngt torel)es samortent 
:2lnf mains ties semons i|ni les portent 



et nnt gaeteB Mxamst 
2luntntff0i0 il cmvt Pttg nmt 
pitvvcB il nt fatsU ne mortirr 
jpour faire le plaisant medtier 
ètne el)ier dacl)epte et se prise 
^imi tfoe ie scag en tieniee 
(D simples maries feobles 
Dons nentenlre^ les Irecepnobles 
Dne I^ient et anltre fmt 
Cest merueilles i|ue tout ne ùnA 
€n abisme pour leurs petïflt} 
IDont le num^ie est entacl)iej 
lit ;3lrler nueil 2re la sainete terre 
1r )De les0lise m ion enterre 
niel)es pouures eomminiement 
Clle se nent moult el)ierenient 
21 tous reulr i|ui ont >e lanoir 
pour tatux m trois pas en auoir 
et tousiours la terre Iremenre 
pour aultre tois mettre en eunrt 
Cl)iere terre se peut nommer 
JSans riens la sainetete blosmer 
titrons Irebas souuentesfois ont 
Ces paroisses Iront se mrCCcmt 
pour les rorps mors mettre en terre 
31} sen plaglrogent et font guerre 
iÇelas ee nest pas pour te corps 
Sont est issue lame ^srs 
Cest pour auoir la sépulture 
Sht rorps aultrement il^ nont cure 
et ia rlori)es nen sonneront 



Miadx Muïtfto^t tpu en me burre 
Jument povte} en la ximeve 
Be avf^ent nen tn&a plamnee 
2ltn0i U font ceA lenv wsance 
pour 1^ pouure0 dorl)^ nt 0Oimnit 
i|ault rl)anUr pottr ^jt tl^ tuntontintt 
<t la itu00f lun rl)atiter0nt 
Hien bas cï^anlev il} m Crrotit 
Jncontin^ il} etn I^f0pt0(l)ent 
Pouurrs jgms tou0tour0 U0 mqifftcljfitt 
€t meBVxement an canSewev 
Car pm g peumt amoeeer 
£r0 MxnB McxemenB il} 0e vmltent 
te plu0 i|utl} pf umt nt 2rmanl>mt 
JD^ partiom gratis marrl)i^ nt font 
3e ne sca^ Be bond ton0 tt} 0ont 
Cret U grant tre0or ]to leojglior 
|)ar argent ot part et bnsiee 
iPignit^} jgranlr^ prr lature^ 
Cl)anotnn:iie0 et 0impU0 ntrf0 
Communnntnt cevteB Be ven^fent 
Pouur^ jgen0 nt fault ipien Irtmantient 
^em ontntuf en 0ont raoord 
tftuant or et argent nont 000^ 
21 i|ui 0t bailUnt Ion ne ntrr 
Ihitoquil} nnitratient ledmptnre 
jpour argent et amto anoir 
èeneftee0 Ion peut auoir 
piu0 2re0ttennent I^e0 bten0 tm mmtire 
et tou0tour0 leur crot0t et l)abon2re 
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IDont ctvttB tt tA 0rant bommitigr 
P0ur U l)auU ti r0inmun oeatjgt 
Ce0 b0n0 tre0pa00^} anmm 
tftui Ironn^ Uur ont 1^ %xam bûtid 
Cmainnnent U0 nentm^oj;^ nt 
Comme m fin tl^ tn faisaient 
Ciflj^ant bUn faire il) mi nuffait 
J0il} itvmtïA 0eeu ne Utt^eent fait 
Car tinj rir l)e îreuirriniU 
ne peut e0tre ieune ne nieuljt 
Correetimi 0nr %tm ^edjglise 
21 leur nouloir g e^t parmise 
'i.ùm maulf au montie peuuent faire 
tftue iudtiee njg a ifue faire 
Peel)eur0 eonfment i|ue ïi} wx& 
inai0 eftremite le0 eimfont 
<n plu0ieur0 eue i|uon pourroit 2rire 
Ce peu parler men ^ogt 0oufftre 
Contre le0 bon0 parler nenteng 
^or0 a eon0noi0tre en touo 0en$ 
ne au00i rontre bonnes Crnimes 
IDont en paratiiB oont le0 amee 
^noblement le0 eouuienîrra 
%mi^ marier jgrant bien aéra 
pour ll)onneur Ire fog rl)re0tienne 
<t pour 0uar)er i|ue pio nen oieujgne 
Ct plu0 marie; i|ue wn leetre 
tf^ranlie auariee ng peult eetre 
jnon penser ain^ le me ^onne 
Sit fauUe j; a 2rieu me parlronne 
Caoser en faull^ra ^rant partie 
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pour anUxement saifgntic imtmt Jo* xmx\ 

Car le prttpU tn tiàt (oxAle 

<t treegranirntunt affoUt 

Combtnt iptant marie; seront 

Bi jgirant nombre ne den Crront 

Maim en 0ont rentee par les el)amp0 

tftni ne font ijne rosier bon temps 

<t aujT bonnes utiles aussi 

JDieu me parl>oint se ie faulf r$ 

prinees tel; rentes I^eburogent prenlrre 

pour on$ peu le peuple suspenlrre 

S)es oppressions et 0rans fais 

Pouri|uos ne peult oiure en paif 

Oitn seroit sur trente on i|uarante 

présenter oujg mille m trente 

tousiours que ou Iriuin seruiee 

ne fust nullement preiul^ice 

(tn poure peuple ne se fie 

prinee i|ui soit car tout vav^e 

4St i|uant est en prospérité 

plus na le prinre 0rant seurte 

Ces ennem^ g prennent garlie 

2. £pn toucl)era si regarlre 

et ainsi atiuiendra briefment 

Belon mon feible ententiement 

ètue prestres marie; seront 

nouuel I^eeret ils en ferottt 

2lu ronsile quest a aîruenir 

illais a ee ne oeullent oenir 

JDes eonsiles ils sont les maistres 

<Du lais peu ont pouoir sur prestres 



MUm Meu qui a U t)ittiU vimoir 
f[(s fera a va^n mouuoir 

ad (omiU tuemoB «mune 
tftui 2re I^ûu bim arra aptit 
)D^ Iranifs Irt religion 
Bi fera obolinon 
31 me dembU quil 0e ^mt faire 
<t bien au numîre bebniroit i^lotre 
ne 0(as eomme log fut imrmide 
^emmed unneB mrttre JM^U^e 
^ai0 i|ue ne peut pourter nataire 
jnettre ne fault 0nr ereatnre 
IDini aux avbves }famu les fleurs 
pour fruit pourter et tiers et meurs 
illauMt est eellu;! tfd tu pourte 
Comme la log mogse pourte 
^emme in vmùat si est larbre 
J5e nest m^t ne pierre ne marbre 
<Du il na etialeur ne l)umeur 
J5on fruit sur tous est le greigneur 
JDieu jgrant solas en fis! a U)omme 
2lu premier qui maujgea la pomme 
tftuant lug bailla par rompot^me 
Cstrange nest la îespartte 
^ute el)ose ten) a sa fin 
^mtqno^ est faicte iusques atfin 
tftue l>effaiUir il peult nature 
Cors nul) bu monbe pins ne rare 
JDe nature le ion fyisAn 
Uni} ne pourroit pour molester 
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€0perattt iomionn le bocat^t 
Jmme Ums 0(0 parntte numl^it 
tftuant I)0r0 tiu montt f»cùn^\t 
pour nuttrr m rrlijgion 
tftuant ng a ea Ir^uodott 
€t tojtô l^ agan0 a et faixt 
3ltt l0nj8 alla: tu leur peut plaira 
pMcienct Intr fault auoir 
Car pa00ion ont tout pottr ntmr 
C^ bonnes par leur retndtonce 
2lttUre0 nont point ie pamttue 
]De0 reli^ieusee tant eoneln^ 
titrant bien sera qui nen doit plud 
3re ie uueiUnfl exemplaire 
2lujr îramee ne nueille Ireeplaire 
pour le0 pui00anee0 eendueUes 
Ctue wagement 0ont noturelUd 
3a2ri0 nn^ bon nenieien 
Ctui estoit 2re0ia aneien 
IDu jurant 0OuUran me roeompta 
Comme plusieurs femme» il a 
«lue el)ierement il fait juarî>er 
Bur eellug oins a Iremanlter 
Comme ses femmes on guarltoit 
^linsi me Mst et laffermoit 
Ctue par esclaues 0ont guorliees 
Ctui tous ont les rouilles roppees 
ensemble tout ee qai peut tenînre 
Cors sur re ie uoulsis resprenire 
|)ouri|uog l>e lunj) ne souffisoit 
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SiaM tout copptv A l^ont vmoit 
lit^pùtm me ft0t pxestevxmt 
31 e0t i^rag i|ut anciennnnmt 
Ces 60til2ran0 faiengent ropper 
Ces eouillee Mm rien plus 00ter 
iitato pour re i|ue il se trouua 
tftuauec le membre i|ui en t^a 
Ces femmes reuU i|ui les 0uar)0Sient 
Véritablement fourjgonnojient 
€t i|ue ee fut el)ose prouuee 
pouri|U0j; est la log ordonnée 
IDe tout ropper sans laisser riens 
71 tous les t)ommes ^uarliiens 
IDes Crmmes in soulSan seigneur 
IDe tous blans mores le greigneur 
Ct que ainsi se continue 
iàonnt log a paine se mue 
^ousiours les puissances 2re lame 
tftui sont en l)omme et en femme 
belles sensuelles tionner 
Ile peuent ne bien gouuemer 
P0uri|uos ronuient en tmtt poxmv 
jpour paif on corps lame anoiv 
jpar oojies qni soient rc^onables 
<t i|ui peussent estre Irurables 
Vouloir les cl)oses impossibles 
^aire iptelles soient possibles 
Cest grant abus et Irecepuance 
ton en noit grant expérience 
2uï sarrasins et cl)restiens 
31 ng a log qni face riens 



j 



C0ntr^ U pùviOix îre nature ^o. xxmp 

JDominant t0tiU créature 

par figaxt fait bon parler 

plus amt& ng enltm alltr 

7i mon propos tourner eonutent 

|)our bien liire il men 0ouuient 

ait ^it ron0ile Ion fera 
€tue grandement bon sera 
Ca00er toutes amonicione 
4St re0 0ran0 tribularions 
JDef communiement que Ion fait 
pour quelque trnjg tre^grant meffait 
21 mon semblant nentene errer 
Maïs régner plu0 ne peult l^urer 
IDieu la mort W pecl)eur ne oeult 
Ôont e0t Ie00li0e que tout peult 
Comme 0ont maiatres iu0tement 
Cntenlire ne fault aultrement 
SKeu lame I^e iob présenta 
4St son eorp0 il abantionna 
21 lennenqi pour le tempter 
|)our tous ses biens a lug oster 
Vouloir Irampner âmes et rorps 
trop plu0 est que le simple rorps 
tftue Ion maine no^er on penlrre 
H lame Ion ne se 2roit prenl^re 
0i non pour tous ras quon ne peut 
prouuer ainsi que le Inroit oeult 
(Ehx dieu trouue la rreature 
31 la iu0e dit lescripture 
|)lus meurent dei communies 



tftw ne font ies ituAicins 
pour acnlims ou aaitvevxemt 
^imi maim sont a l^ampnmintt 
tftui nimt pouoir ]>t âuttdfairt 
non pa0 pour ndi abemllirf faire 
JLux rorp0 aux btnt$ on 6r lioit prm^rr 
%ant que U Irroit 0e prut ^anîrrt 
poure rajidon ni buv a îHre 
IDu poure i|ut 0ouffrt marttre 
€tuant u apxi tioit ne peuU pagrr 
€tu( ni l)onU latode tiogn: 
|)our fairt r^oit 2>f binte 
iUproucI)^ a lu$ et aui dims 
C^ pnnrf0 dur ce damnent jgcace 
€u pra l^t tmps grant mal settace 
€6poir Ion a htujg mal guartr 
€t 1>^ bun0 auooi aci|unîr 
€tu( pourtant prorlamanons 
ID^ ejrrommunirarton6 
€tut dt font tout publiqunnent 
€eet ainsi (pu vn% bannimmit 
jSHou Irint ne se iroibuent faire 
Car re nedt i|ue pour 0en0 Ireffaire 
€t mettre tu tout a néant 
<n leejQlioe nest bien eeant 
Jreulr plu0 mal rertee emportent 
Ceure ereanciere a (fax il^ louent 
Car derouro ne trouuent ne maille 
par linfamete tpum leur baille 
i^ommee et femmea et enfans 
€n dont pludieurs poured liolaud 






Sawxtnt lettre Ir^btifs p^tro^t 
par ce mogm bannb en 0Mt 
:3liuri| la l)0nU i|Qtl; m ont 
f^mxes 0m vont iusqnts a la mnrt 
^ni0 Irrsjgliae tn ont 0taiit tort 
Ctui a gcntU O0tfflt la vit 
€>tt il; ne la donneront mie 
Ce0t tine ^ranlre foriaictutt 
9ht remeîre nul^ nji rare 
€)ultre plu0 Ion efeommifnte 
6euuan0 manj^eami en ronqwfnte 
Shtnjg (\m 0era nii0 en eentenee 
€e0t rontre îrieu et eonorienct 
Dojire le0 fouro et lee numiinB 
4St anneii les proel)ain0 wwm 
€t pnio apvtB la oei^norie 
Ce me 0emble jrant remierie 
tftnant enfin fanlt i|ue la inOict 
temporelle en Irifftniee 
Cn pln0ienr0 pag0 d)re0tîen0 
]De tel; abu0 ne 0e font riem 
Ce00li0e IrefCmlire au ptcï^ttvc 
Ce ne Irit pa0 nootre 0ei0neitr 
innrtrier0 larrono m g retrait 
pour leo oanluer ie leur meffait 
di leo prineeo bien lentenbojjent 
|)lu0ieur0 meffai0 ne 0ouffrero8ent 
^en0 2re0j0li0e ont beau parler 
ne leur e^ult comme peuU aller 
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JavB nnt Intr scel tu Um venu 
JS^t iix 00ul} pmx an en ansmenle 
Cabeolucimi qui %t \^imne 
2lprfs la mort nt eag teA bonne 
ponr Us tiampnr^ meseee rl)antar 
tlt Unr prut ni rima pronffitfr 
:2ln bit roneiU ntr^seairt 

Slttdûurs anltrtg bmi0 fanlbra fairr 
te» bf 0a %xûce en tout ponntog^ 
€t tout nuttr^ m bonne w^e 

ECmunrre} enront bûne fait} 
pujQni; seront tous Irs meffai^ 
<t put0 eoront cntainnnrnt 
21 te 0rant iour bu iu^munt 
€tui 0aproucl)e bf iour tn iour 
<n rr monbt na lon^ sriour 
£e0 0i0ne0 m 00nt ewiben& 
par tout^ par0 b^ rl)r^i^n0 
€n rontr^e nulU na ifnxx 
€t plu0 0( font maulr cfxe ianuii0 
£e0 rUf} br 0aint pierre i|ui 0ont 
plaine0 be rouilU elU0 0ont 
|llu0 ne peumt ouurir la porte 
JDu l)ault palai0 rar romnu morte 
€0t la 0ainrte fog il)e0ucri0t 
<t ee0t le règne banteeri0t 
jCe0pee be iu0tiee (|ue fait 
Ce manrl)e e0t eomme beffait 
nul; plu0 ne la peult bien tenir 
pour log nn monbe maintenir 
Ce0 0ran0 pa0teur0 brebi0 l)a^ent 
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"lûViB biai0fai0 au monbi ptxmttÊt St^. %tixK\ 
Br9 aultres 0ijgn(0 qui xixztùsxisxX 
IDont lore tous 0^ rebal)ir0nt 
parler û nm nufil m plw litre 
!De rr i|U0n mU btnt Irott aottCftre 

11' Ôaprourlje fort rertamntunt 
€n relUig tnnpe dnront Ire^rlM 
<^t et magot qui dont nirlo0 
€n tdroel jgrant nombre ensemble 
^tn0t le îiie que il me semble 
€n une eetrange contrée 
Ctui est toute enuironnee 
!De I)aulte0 roel)e0 et montai^ned 
plue jgranlred ng a aui espaijgnes 
Ctue one ge^ue et one entrée 
31 n$ a en relie rontree 
6atant g a portes île fer 
tlu^t et tour semble img enfer 
par 2ieol)or0 a une rtuiere 
jbe pierres fort courant et fiere 
Semble que 0oit one tempeste 
dng iour faulîira quelle sareste 
€t la porte sembloblement 
Cors sera près Iru iugement 
2lme nen sault aussi ng m 
pour le 0rant Irangier quil g a 
disciples seront lantrerrirt 
<&rans ennemis 2ie il)esttcrist 
€n grant multitutre sauUiront 
€n rrestiente nentreront 



Ces tutf^ g ont gtant t^pttance 
tmiant (pu Boit leur Ireliurance 
]De leur jgrantre rapttuiU 
(Du il^ par 0t lotij tnnp0 mt tsU 
par U prcl)i( qiu taîiie ftrrnt 
flluant le bmobt tt)e0tt0 orctrntt 
<60t A magot ainsi Uur eembU 
flluil 0nt rommune loji msnnble 
€t que tous iuif^ romme euli font 
Ces (l)ftiO grant espoir g ont 
31} sont Irerru} trop grandement 

giar leur mauluais ententrement 
ne fois fault le montre fine 
IDu tour ie lan te ne termine 
Canteerist sera moult puissant 
^ais enftn sera non puissant 
deijgneur sera très grans trésors 
CeuU tre la mer seront mis t)ors 
€t eeuU qui sont musse} en terrr 
Jneontinent les ftra querre 
]De trroit Semaine il} sont siens 
IDgables en sont ses gartriens 
Bi largement il en tronra 
fltue mains el)restiens soubuertira 
€t qui en lug ne ooultrra eroire 
illartir mourra pour auoir gloire 
^atns faulr miracles il fera 
%out le montie trominera 
flluant lanteerist aura règne 
€t le xaont^t enuironne 
Comme trieu se DouUrra monstrer 
iSemblant fera au riel monter 
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tes ^gabU0 et Imlrunront Jo* xxtw\ 

€t l)ault en lait Irmportnront 

SKru 00iiffrera tout te veoiv 

|)ttt0 to0t U fera bas rl)(otr 

jpar foultrre qui tru ciel ninttrra 

€n ]in0 moment riens ne sera 

Cors e0bal)i0 iuif^ eeront 

Car leur gcatibc evxmv eonjuoidtront 

!De tous poirn ee nerront eonfue 

jnerrg meront a il)e6U6 

tes earra^ne et les pcqjene 

0e ronuertiront rl)re6tten0 

%ou0 alors seront baptise; 

€t enfin reuU seront saulue; 

€nocl) propl)ete et l)elge 

Cesquel; sont enrore en oie 

!De par Irieu seront enuoge; 

pour relmgre les 2i^esuoge; 

ka fin it lanteerist oerront 

€t jgrans mtrarles il; feront 

pour la orage fog rl)restienne 

flluen fin faullrra que el)as(un tiengne 

et plus aultre il ne sera 

^nt que U montre ftnera 

par feu prenlrra re monîie fin 

€t laultre durera sans fm 

ni Ce grant iour 2m iujement 

^ Ôe leseripture ne nous ment 

Aessusriteront tous les mors 

Ces âmes en leurs propres corps 

<n on0 estant et mouuement 



pat It tnmn ammatitetaent 
^ f^on it trompe Irtfermt 
€t tom monnmtm 00mtrn:mtt 
Ce Boitil lots perdra 9$n rours 
ta lune et le relestial tom^ 
ttnt labeur ne sera parlrne 
jr0gaulment leur aéra renîme 
Sitlon la puiomice îrotme 
«lui l0gaulment timt ielemtne 
IDieu est tuete on ne le^t pa» 
Juste est e0mme le tombas 
<lut mesure si iustement 
€t selon orag entendement 
Ce point iu feutre est pillier 
€est le orag et le iroirturier 
pom lenuiron tout jgouuemer 
€t pour la rajison orîionner 
IDieu est rause rertainement 
IDes aultres rauses iustement 
21 eljasrun son jjuerion renlrra 
Comme Iresserui il aura 
7i tt jgrant tour iptest olmenir 
IDont peu awm it sounentr 
Ces bons seront mis a la iertre 
€t les mauluais a la senestre 
Cumanite Iremonstrera 
€n îieite i|ui soufi&rt a 
flour nous 1res eniers radja^rter 
0ien le ooulut rl)ier adjopter 
|lar jjriefj tourmens tamm ïft ptnivt 
€t en la rroir son sang espoitee 
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pOemment wnlnt mourir ^0, um 

Vonv nom m j^Uirr orqurrir 

^^prrs i|uU aura iUB Intm fois 

Arman^tre tt quil nous a Mb 

21 Bon gmagr rt amblanr^ 

31 iira 0a gtanit stntaut 

2lujr bonB pavaViB il ionva 

€t lf6 mauuaid rnuogera 

€n UurnrlU mattdim 

®u m la mn: Mairtion 

€t 0a jgrant amUnr^ îimiift 

Ct)a0run gra m $a rontr^^ 

Jeu arrompaijgne ^r 0» oniitô 

IBt 0a mnrt rt Ir^ arrljon $«6 
jaie0 rl)rualn:i^ rrU0tf0 
]D^ patriarrl)e0 A propl)rte0 
)Df0 ap00trr0 et mavtixB 0aiii0 
Ctui pour la % ne 0r 00111 faim 
)De0 iptatrr 0ain0 ruanjgrli0tf0 
<llui ont ova^tB paxolicB eBcviptM 
tt ie tontcB IcB jglorira0f0 
^inrte0 rt vietieB pxedtmeB 
)Dr0 aultre0 0ain0 tt r0nCe00rtir0 
%0U0 g 0n:0itt m gcanB iionntuxB 
31 (Att n0bU rompa^nie 
6irn l)rurru0r rljmalmr 
inrnra m 0a l)auUf rttr 
Ôw am$0 tn pr00pmtr 
<En0rmblr 0^0 b0nne0 am;if0 
daulurr0 par leur bonntB vus 
2lttjr rl)an0 itB an%eB glmenix 



€t a imtvnmms melot^imx 
Ce0 tnnoi:ett0 anec les anf^ts 
l^anlt rl)anUr(mt ie iim louanges 

%numpl)ant toge infinie 
Cors cenix nrrront la trinitr 
%roi0 pnsonntB en unité 
€n un e0tre et en une e^dence 
!2luee la Muine puiaeanee 
Ce0 l)ierarel)ie$ Ires el)erubin9 
3lu00g eelles Iree 0erapl)in0 
€t tre0 anjjee les legiond 
Montes les trominaei0n0 
Ce0 trônes et les maiestes 
Ces oertus et les îiijgnites 
]Du rojjaulme superteujr 
^nt plaisant tant ^elieieujr 
<D mansion très jglorieuse 
<D créature bien l)eureuse 
fllui peult aller en ce palais 
iùn tousiours est le bien ie paix 
ïonte X0^t et tonte liesse 
€t la souneraine noblesse 
Canjgnes ne ponrrogent Irire 
ne plumes iamais eseripre 
Ces l)anljr biens ie paradis 
(Du les bons seront touslris 
€a seront en jgloire mené; 
€t les mauluais tous encl)aine; 
2Lnx abismes on na espoir 
]De nulle jgrace mais auoir 



ta Btvont Us piteuf r omplatne ^^* ^^ 

Kiuûred île plntrs tt gcam piam 

<D U0 fscitf} CM ijuil S! aura 

Ce repentir rietwi ng iiattlîttra 

]De0 pouree rontrompne; pe(l)eur0 

€t pecl)ered0e0 a toit0t0ur0 

]De0trant que neuesent nul eetre 

Hjeure maulîiiront île leur nafetre 

Ces faulceô gloires et malieee 

€t les eomplidsememi îles niées 

€> la très îroloreuse noie 

JDont les mauU îrtre ne se auroge 

Cuctfer tout îieuant ira 

3lpres lug tous enlrainera 

€n enfer tant sont îiennemgs 

fllui îiu monîie sont ennen^s 

fltue nombrer ianuiis ne seauroge 

puis que arismetrien seroge 

./omaises arîrans sont leans 

Places froiîies metauU bouillons 

«ibet^ roues et aultres 0el)ennes 

ïous leurs loyers sont arians eljainnes 

«brilles Ijostes trepier? arîrans 

tenailles pour arrael)er îrens 

0erpens oermines a grant nombre 

*rans tourmens îre feu et sans umbre 

Ctt} arîrans et bouillans el)auîrieres 

(frrans ténèbres puant fumieres 

Cerrles île £er arîians pour seinîire 

« t jjranîres presses pour estrainîrre 



Jèwe^ 0rantr^ A pm parfois 
(Du Ion nt voit rtite ru fova^ 

IDaultr^ tottrmm0 tntutnurobled 
^onnerr^ et \]^itm «spû» 
Slgabl^ g 0(mt ie toutes p<nr» 
€t selon les manljt et mefâns 
Ces tounnene g sont propres fais 
Ces ongs plus et les aultres mains 
Jl^ souffreront Ire tourmens mains 
€n enfer tous les paremens 
ne sont que paines et tonrme» 
Ji tourmenter âmes trampnees 
pour leurs meffais las ronîiampitees 
ta seront mises a toustours 
€n cris en pleurs et en IroUnars 
K qui bien en ce penseroit 
!De mal faire talent nouroit 
IDes îreur ooges pouuef r^iatr 
Bien nous lionne Ire ce djoistr 
€t nuli ejrntser ne seit pcuU 
fllui bien et mal lait quon^ il vMl 
0i ne seauons quant tu comment 
Sera nostre ïeffmement 
^nt Irecepuable est Ut mort 
DieuU et ieunes tous elle mort 
€lle nespûrjgne creotuire 
)Dor ne argent elle mt cure 
<Dr nous tenons sur nostre jgorde 
0ien fait 0oit nootre arrière gorlrr 
donnent oogons mains que laueugle 
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pour U p^rl)U tfai mm àvunglU Jo* x\\ 

€t toitd îak la fm cmvtmne 

^ qui îiim souffre ne portroniu 

€a w Ijumatnnr eA tost finie 

Ct lauUre 0t e0t infinie 

Ct Irn eierle paaee la gloire 

€n pen 2i^e iours nnlle mémoire 

Si lejgierement ert finee 

Comme leotoupe mOambee 

Pelerino eommee en ee monUfe 

fllui pln0 il oit pln0 est immonlre 

Ct pln0 il ooit 2^aîrua:9tte) 

Ct ht 0rande0 Mnerottes 

0ien g oinre et en Ijeote 

delon iitu et Ijajir triotetsie 

Slnltre ng a morir eonuient 

Cn jgre fault prenlhre eomme il oient 

Cn 0arlrant on djaontn oa i^iesee 

fllnon ne Ing Ijoote ne ^edpiece 

2lu ponoir Jinn^ tïfMam sentent 

Ce ne peel)e qm 0e ^efiCmt 

Jl est riel)e (fat a eaiâe 

Ct qui Ire Un eot eontemjrte 

:^in6i lont 2i^it les mdem 

Ctui ont este oaiges et sciens 

Cg eot finee ma matière 
(I^O00ement f atrte et Uj^iere 
:2lindi men oa rljangeur ie0to|ir 
plus ne le euio Meu me pounto^ 
Ctui oe plaint a»e} il Remanie 
H mon prinee me reeommanie 
donnent par fanlte l>e eeeonrs 
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€on voit ptx\^v( cï^asteanix et tour$ 
€t maitifà atûtxes manx atfueniv 
Comnu im ag U 0cmurnir 
Se (1)O0( tag Mt ijitU tu plaise 
3e prie a tem i|uU n^ ieisipUAse 
%0ut tr met} smb} amection 
®u tr fauU a mon intenrion 
in0n ttom ia^ jesnript m re liuri 
CombUn i|ue pra U scauront lire 
3lu 2i^e00U0 C e0t cmtptim 
€t au 2re00oub; a eOe ptim 
3. tant nu tat0 et a tant erase 
BuppUant la Ijanlte mai0tre00e 
H^e 00n 0entant anoir mnnoire 
€nner0 wn itl? U roj) île gloire 



C€g ftnt00ent U0 )0rtnne0 et en 
0etj0nemen0 Ire firâeo$0 fluerin bonr 
0og0 eijangenr et mauï^atA 2re Igon 
moult ntille; et pr0ufiUable0 a ton 
te0 per00nne0 ipri ont auleun0 bi^ 
en0 pour euU fiaxiev ie el)eotr en 
menlrictte €t au00i parle tfe plu0Û 
eur0 ar0 et mencti le^qoel} Bevoiit 
trop Ion0ue0 a raeompter pour eau 
0e Ire briefuete. 3mprime a part0 p 
d^illaume mijnart imprimeur 
îremourant en la rue 0aint martin/ 
le jrjro tour tfe 0eptembre / Can mil 
quatre eens quatre oin^t^ et qut^e/ 



FAUTES A CORRIGER. 



Fol. ij, ▼*» st. 4f v* I* Atosi ai vu, lisez : Ainsi en ^tk 

Fol. TJ» st. 3, ▼. 8. et seignorie, usbs : a seignorie. 

Fol. Tij, st, 4* ▼• >• f^ouloir, usis : Douloir. 

Fol. xij, st. 3, ▼. 4* ^ contregarde, uses : ta contregarde. 

Fol.xTij,v*^,st. !,▼. 5. Pource vùie, usez : poarce vise. 

FoL xxj, ▼«ySt. 3» ▼. S.penee, usez : pense. 

Fol. xxxTij , y^, ▼. 4« ^^^ '' long temps , lisez : par long temps. 
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